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Le Gén Henault est en fait le deuxième
Canadien à être nommé à ce poste 
prestigieux. L’Amiral Robert Falls a
occupé cette position de 1980 à 1983.
Afin d’être pris en considération, le Gén
Henault devait recevoir l’appui du 
gouvernement du Canada. Lorsqu’il a
appris cette nomination, le premier 
ministre Paul Martin a déclaré que 
« la sélection du Gén Henault comme
président montre l’estime dont jouit le
Canada ainsi que ses chefs militaires parmi
les pays membres et reflète l’engagement
du Canada envers cette organisation.
Le Gén Henault apportera au poste de
président le professionnalisme, la détermi-
nation et le dévouement dont il a 
clairement fait preuve durant ses trois
années en tant que chef d’état-major de la
Défense. Il aidera une alliance qui a une
importance considérable pour le Canada
et le monde entier et apportera une 
perspective canadienne à la transforma-
tion de l’OTAN et à l’état de préparation
opérationnelle, alors que l’organisation
continuera de réagir au nouvel environ-
nement de sécurité ».

L’élection du Gén Henault hisse un
Canadien au sommet de la hiérarchie
stratégique de l’Alliance. De concert avec
le Secrétaire général, les commandants
stratégiques de l’OTAN ainsi que les
représentants d’autres pays membres de
l’OTAN, le Gén Henault collaborera 
à la conduite des opérations et au 
façonnement de l’Alliance de l’avenir.

Originaire du Manitoba, le Gén Henault
est âgé de 55 ans et s’est joint aux FC en
1968. Il a piloté le chasseur à réaction 
CF-101 Voodoo,puis l’hélicoptère Twin Huey.

Pendant sa carrière, le Gén Henault a
occupé divers postes de commandement,
et quand les chasseurs à réaction 
canadiens ont reçu la mission d’effectuer
des raids de bombardement au Kosovo 
à la fin des années 1990, les téléspec-
tateurs canadiens en sont venus 
à bien connaître celui qui était le visage 
et la voix des FC.

Le Gén Henault a été promu au grade
de général en juin 2001 et nommé CEMD
le même jour. Il devait prendre sa retraite
au début de cette année, mais à la
demande du gouvernement, il a accepté
une prolongation d’une année, laquelle
prendra fin en avril 2005.

par Gloria Kelly

Le Général Ray Henault, chef d’état-major
de la Défense (CEMD), a été nommé 
conseiller militaire principal de l’OTAN.

Les chefs militaires de l’Alliance ont
choisi le Gén Henault comme président
du Comité militaire, autorité militaire
supérieure de l’organisation. Le poste est
actuellement occupé par le Général alle-
mand Harald Kujat dont le mandat vient à
échéance l’été prochain.

Le Comité militaire, composé d’officiers
supérieurs venant des 26 pays membres,
est responsable de l’examen de la politique
militaire de l’Alliance. Comme président du
comité, le Gén Henault agira à titre de 
conseiller principal auprès du Secrétaire
général de l’OTAN, Jaap de Hoop Scheffer.

CDS only second Canadian to hold prestigious post/
Le CEMD, le deuxième Canadien à occuper 

ce poste prestigieux
By Gloria Kelly

General Ray Henault, Chief of the
Defence Staff (CDS), has been named
NATO’s chief military adviser.

The alliance's military chiefs selected
Gen Henault as chairman of the military
committee, the organization's senior 
military authority. The post is currently
held by German, Gen Harald Kujat,
whose term expires next summer.

The military committee, which 
consists of senior officers from the 
26 member countries, is responsible 
for reviewing the alliance's military policy.
As chairman of the committee,
Gen Henault will act as chief adviser 
to NATO's Secretary General, Jaap 
de Hoop Scheffer.

Gen Henault is only the second
Canadian to hold the prestigious 
post. Admiral Robert Falls held the 
position 1980-1983.To be considered for
the position he needed the support 
of the Canadian Government. On 
learning of the appointment Prime
Minister Paul Martin said, “Gen Henault's
selection as chairman is an indication 
of the esteem in which Canada, and 
its military leadership, is held among
member nations and signals Canada's
commitment to the organization.
Gen Henault will bring the same 
attributes of professionalism, commit-
ment and dedication to the chairman's
position that he so clearly demonstrated
in his three years as the Chief of Defence
Staff. He will help an alliance of 
paramount importance to Canada 
and the world, and bring a Canadian 
perspective to NATO transformation 
and operational readiness as the 
organization continues to respond to the
new security environment.”

Gen Henault’s election places a
Canadian at the most senior level of the
Alliance’s strategic leadership, working
with the Secretary General and the
NATO Strategic Commanders, as well as
the representatives of the other NATO
nations, to conduct operations and shape
the Alliance of the future.

A native of Manitoba, Gen Henault, 55,
joined the CF in 1968. He was a jet fighter
pilot, flying the CF-101 Voodoo, and later
piloting the Twin Huey helicopter.

Throughout his career Gen Henault
has held a variety of command positions
and when Canadian jet fighters were
tasked with bombing raids in Kosovo in
the late 1990s, he became well-known to
Canadian news watchers as the face and
voice of the CF.

Gen Henault was promoted to the
rank of general in June 2001, and named
CDS at the same time. He was due to
retire earlier this year, but at the request
of the government agreed to a one-year
extension, due to end in April 2005.
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Un jour pour se souvenir
par Gloria Kelly

Le 11 novembre, jour du Souvenir, des milliers
de Canadiens se sont rassemblés à des
monuments commémoratifs de guerre 
au Canada et à l’étranger, afin d’honorer 
la mémoire de ceux qui ont servi 
leur patrie et fait l’ultime sacrifice pendant
leur quête de la paix. Parmi eux, il y avait 
les parents des 116 000 Canadiens et 
Terre-Neuviens qui ont perdu la vie au cours
de guerres et de conflits variés. D’autres, qui
avaient été leurs compagnons d’armes et qui
étaient revenus du front, sont venus leur 
rendre hommage.

Les cérémonies du jour du Souvenir ne
manquent jamais d’éveiller des émotions
profondes, et cette année n’a pas fait
exception. Les Canadiens continuent 
de reconnaître les nombreux sacrifices
consentis par les militaires en service ainsi
que par ceux qui les ont appuyés.

À Ottawa, bravant le vent mordant 
de novembre, une foule estimée à 15 000
personnes s’est réunie autour du
Monument commémoratif de guerre du
Canada et sur la Colline du Parlement pour
rendre hommage à ces individus. De nom-
breux anciens combattants et dignitaires
étaient du nombre, y compris la 
gouverneure générale Adrienne Clarkson,
le premier ministre Paul Martin, le général
Ray Henault, chef d’état-major de la
Défense, et Mary Ann Burdett, présidente
nationale de la Légion royale canadienne.

Mère de la croix d’argent, Mme Agatha
Dyer de Montréal a déposé une couronne
portant l’inscription « Au nom des 
mères du Canada ». Mme Dyer est la 
mère du regretté Caporal Ainsworth 

Dyer, l’un des quatre militaires victimes 
du « tir ami » de 2002 en Afghanistan.

Quantité d’autres gerbes ont été
déposées par des dignitaires, des anciens
combattants et des représentants d’organi-
sations en témoignage de reconnaissance.
Parmi les faits marquants de la cérémonie
d’Ottawa, mentionnons le défilé ouvrant et
clôturant la cérémonie, l’hymne national
chanté par le Central Children’s Choir
d’Ottawa, sous la direction de Mme Yvonne
Navratil, l’émouvante « sonnerie aux morts »
par un trompettiste de la Musique 
centrale des FC, les deux minutes de
silence observées à 11 h, heure précise de
la signature de l’Armistice le 11 novembre
1918, et la salve des 21 coups d’artillerie.

Encore cette année, une cérémonie 
commémorative plus modeste, mais tout
aussi solennelle, s’est déroulée au Cimetière
militaire national des FC situé à l’intérieur
du cimetière Beechwood à Ottawa. Quant
aux militaires des FC déployés en Afghanistan,
en Bosnie, à bord de navires et dans de
nombreux autres coins du globe, ils ont
aussi souligné le jour du Souvenir par des
cérémonies et des périodes de silence de
deux minutes.

Cette année en Bosnie, les cérémonies
du jour du Souvenir revêtaient une impor-
tance particulière. Pendant que l’équipe de
clôture de mission poursuivait ses travaux
dans les camps canadiens de la région, les
FC s’affairaient à rapatrier les monuments
de guerre du Camp Black Bear à Velika
Kladusa afin de les redonner au Musée
canadien de la guerre, à Ottawa, qui les
avait prêtés aux FC dans les années 1990.

Une cérémonie spéciale de rapatriement a
suivi la cérémonie du jour du Souvenir.

A wreath was laid by Cpl April Pettipas (left) at the Camp Julien Memorial in honour of Canadian soldiers killed 
in Afghanistan during the Remembrance Day parade at Camp Julien. Cpl Pettipas, accompanied by Cpl Karin
Simmons, is the cousin of Pte Nathan Smith who was killed by friendly fire on April 17, 2002 in Afghanistan.

Lors du défilé du jour du Souvenir au Camp Julien, le Cpl April Pettipas (à gauche) a déposé une couronne de 
fleurs sur le monument commémoratif du Camp Julien en l’honneur des soldats canadiens tués en Afghanistan.
Le Cpl Pettipas, qui est accompagnée du Cpl Karin Simmons, est la cousine du Sdt Nathan Smith, qui fut victime
d’un « tir ami » le 17 avril 2002 en Afghanistan.

MAJ TONY KEENE

MCPL/CPLC PAUL MACGREGOR

Their faces stoic in remembrance, Marty Joiner, a veteran of the Second World War and John Woods a veteran of
the Korean conflict, attend the national Remembrance Day ceremonies in Ottawa as part of the veteran’s parade.

Visages empreints de solennité, Marty Joiner, ancien combattant de la Deuxième Guerre mondiale, et John Woods,
vétéran de la guerre de Corée, participent à la cérémonie nationale du jour du Souvenir à Ottawa dans le cadre du
défilé des anciens combattants.

GLORIA KELLY

Air Cadet Brent Haste begins the first guard of a 
long night’s watch at the Cenotaph in Orillia, Ont.,
on the evening of November 10. The members 
of 99 Lynx Squadron, Royal Canadian Air Cadets,
have been guarding the memorial the night before
Remembrance Day since 1990. The project began 
to physically put Cadets in touch with what the day
signifies, combined with the requirement to always
stand their post as others depend upon them.

Le cadet de l’Air Brent Haste commence le premier
quart d’une longue veille de nuit au cénotaphe
d’Orillia (Ontario), le 10 novembre au soir. Depuis
1990, les membres du 99e Escadron de Cadets 
de l’Aviation royale du Canada, Lynx, veillent le
monument commémoratif le soir précédant le jour 
du Souvenir. L’initiative a été mise en œuvre afin 
de sensibiliser physiquement les cadets à ce que
cette journée signifie réellement, ainsi qu’à 
l’obligation de toujours rester en alerte parce 
que d’autres personnes comptent sur eux.

Les cairns ornés de drapeaux devraient être
remis au Musée canadien de la guerre en 
janvier.

« Les Canadiens peuvent être fiers de la
contribution des FC à la paix et à la stabilité
dans la région », a déclaré le Lieutenant-
colonel Richard Préfontaine, commandant
de l’équipe de clôture de mission.
« La cérémonie de rapatriement a été très
émouvante, d’autant plus qu’elle marque 
la fin de 12 ans de mission en Bosnie-
Herzégovine où 25 membres des FC ont
perdu la vie au nom de la paix. »

L’année 2004 marquant le 60e anniversaire
de la campagne d’Italie, des Canadiens ont
participé à des cérémonies commémoratives
spéciales un peu partout dans ce pays.
Lors d’une telle cérémonie en Sicile le 
1er novembre, un contingent des FC composé
de deux aéronefs de patrouille maritime et
de 66 militaires a rendu hommage aux
Canadiens qui se sont battus durant la
Deuxième Guerre mondiale.

Sous un ciel partiellement couvert dans
un cimetière de guerre canadien situé à
Agira, ville italienne reposant sur le 
flanc d’une montagne, le détachement 
canadien s’est joint à 150 dignitaires locaux
ainsi qu’à une délégation officielle 
canadienne dirigée par Mme Albina
Guarnieri, ministre des Anciens
Combattants. Le cimetière compte 
490 tombes de soldats canadiens 
(13 membres de l’Aviation royale du
Canada et 477 membres de l’Armée 
de terre), dont six demeurent anonymes.
Il s’agit du seul cimetière où sont 
enterrés uniquement des soldats canadiens
morts durant la Deuxième Guerre 
mondiale.

 



significant event and a poignant end to 12
years in Bosnia-Herzegovina where 25 CF
members died in the service of peace.”

As this year marked the 60th anniversary
of the Italian Campaign, a number of
Canadians took part in special ceremonies
of Remembrance throughout Italy. One of
the events, a military contingent composed
of two Maritime Patrol Aircraft and 66 
personnel, participated in a Remembrance
Day ceremony on November 1, in Sicily, to
honour fellow Canadian combatants who
fought during the Second World War.
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A day of remembrance
By Gloria Kelly

On Remembrance Day, November 11,
Canadians turned out by the thousands at
war memorials and cenotaphs at home and
abroad, to honour the memory of those
who served and paid the ultimate sacrifice
in the pursuit of freedom. Some were 
relatives of the 116 000 Canadians and
Newfoundlanders, who gave their lives 
during various wars and conflicts. Others
had served with them, made it back home,
and came to pay tribute.

Remembrance Day ceremonies are
always an emotional time and this year 
was no exception. Canadians continue 
to recognize the sacrifices of its men 
and women in uniform and those who 
support them.

In Ottawa, an estimated 15 000 people
braved a chilly November day to gather
around the National War Memorial and
Parliament Hill to pay tribute along with
many veterans, Governor General Adrienne
Clarkson, Prime Minister Paul Martin, Chief
of the Defence Staff, General Ray Henault,
the Royal Canadian Legion Dominion
President, Mary Ann Burdett, and a host 
of dignitaries.

The Silver Cross Mother, Agatha Dyer 
of Montréal, laid a wreath bearing the
inscription “On behalf of the mothers of
Canada”. Ms. Dyer is the mother of the late
Corporal Ainsworth Dyer, one of four
Canadian soldiers killed in Afghanistan by
“friendly fire” in 2002.

Numerous wreaths were laid by 
dignitaries, veterans and representatives of
organizations wishing to pay their respects.
Among the highlights of the Ottawa 
ceremony were the dignified parade 
leading to and from the ceremonies,
the singing of “O Canada!” by the Central
Children’s Choir of Ottawa, under the 

direction of Yvonne Navratil, the sombre
“Last Post” by a trumpeter from the 
CF Central Band, the two minutes of
silence at 11 a.m., the exact moment of the
signing of the Armistice on November 11,
1918; and a 21-gun salute.

Once again this year, a smaller but just as
solemn a ceremony of Remembrance was
held at the National Military Cemetery of
the CF, located within the grounds of
Beechwood Cemetery in Ottawa.

CF members in Afghanistan, Bosnia,
onboard deployed ships and in many other
parts of the world, also marked
Remembrance Day with ceremonies and
two minutes of silence.

In Bosnia this year the Remembrance
Day ceremonies had an added significance.
As the drawdown of troops continues
toward the closeout of Canadian camps in
the region, the CF has moved to repatriate
the Cenotaph Cairns from Camp Black
Bear at Velika Kladusa, back to the Canadian
War Museum in Ottawa from where they
were borrowed in the mid-1990s.

Following the Remembrance Day cere-
mony a special ceremony of repatriation
was held. The flag draped cairns should be
back in the hands of the Canadian War
Museum in January.

“Canadians can be proud of the 
contribution the CF have made to peace
and stability in the host nation,” said
Lieutenant-Colonel Richard Préfontaine,
commanding officer, Mission Close Out
Team. “The ceremony of repatriation is a

Under a partly cloudy sky, in an 
exclusively Canadian War Cemetery on 
the flanks of the mountain city of Agira,
the Canadian detachment joined 150 
local dignitaries, and an official Canadian
delegation, led by Albina Guarnieri,
Minister of Veterans Affairs. The 
cemetery contains the graves of 490
Canadians (13 members of the RCAF 
and 477 of the army), six of whom are
unidentified. It is the only Second 
World War cemetery that is exclusively
Canadian.

LCol Richard Préfontaine, commanding officer MCT
Op PALLADIUM, and other CF members attended the
Cenotaph Repatriation Parade in Velika Kladusa,
Bosnia, on Remembrance Day. This will be the last
Remembrance Day for a large contingent of
Canadians as the draw down and close out of the
Canadian operations in Bosnia nears an end.

Le Lcol Richard Préfontaine, commandant de la MCT
de l’Op PALLADIUM, et d’autres membres des FC ont
assisté au défilé de rapatriement du cénotaphe tenu
à Velika Kladusa (Bosnie) pendant le jour du Souvenir.
Il s’agissait de la dernière participation pour un 
grand nombre de Canadiens à cette cérémonie 
de l’Armistice, étant donné que les opérations 
canadiennes en Bosnie tirent à leur fin.

WO/ADJ ROBERT BRADLEY

During the Remembrance Day ceremony at 4 Wing
Cold Lake, Sgt Jeff Gaye, bandmaster of the 4 Wing
Band, performs Reveille at 11 a.m.

Dans le cadre de la cérémonie du jour du Souvenir
tenue à la 4e Escadre Cold Lake, le Sgt Jeff Gaye, chef
de musique de la 4e Escadre, joue le Réveil à 11 h.

CPL J.A. WILSON

Drum Major Gary Shannon leads the Air Command
Pipes and Drums in a salute during Remembrance
Day ceremonies in Ottawa.

Le tambour-major Gary Shannon dirige le Corps 
de cornemuses du Commandement aérien dans 
un salut lors des cérémonies marquant le jour du
Souvenir à Ottawa.

GLORIA KELLY

The Silver Cross Mother from Nova Scotia, Rhoda
MacLean, lays a wreath at the Remembrance Day
ceremony at Sullivan’s Pond in Dartmouth.

La mère de la croix d’argent, Mme Rhoda MacLean,
dépose une couronne lors de la cérémonie du jour 
du Souvenir à Sullivan’s Pond, à Dartmouth.

PTE/SDT ANDREW SAUNDERS

The memorial at the Eastern Passage, N.S., Caen Branch of the Royal Canadian Legion is laden with wreaths
following Remembrance Day ceremonies.

Le monument commémoratif de la filiale Eastern Passage Caen (N.-É.) de la Légion royale canadienne était 
couvert de couronnes de fleurs après les cérémonies marquant le jour du Souvenir.

CPL KEVIN DURLING
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The Canadian Ambassador to Denmark, Fredericka Gregory, and members of the Planning Element of the 
multinational United Nations Standby Forces High-Readiness Brigade, paused to remember fallen comrades 
of past wars and peacekeeping operations on November 11. The Ambassador, accompanied by BGen Greg
Mitchell, laid wreaths at three Canadian graves.

Le 11 novembre, l’ambassadrice du Canada au Danemark, Mme Fredericka Gregory, et des membres du groupe
de planification de la Brigade multinationale d’intervention rapide des forces en attente des Nations Unies,
observent un moment de silence en mémoire de leurs collègues morts au combat et lors d’opérations de maintien
de la paix. L’ambassadrice, accompagnée du Bgén Greg Mitchell, a déposé des couronnes de fleurs sur trois
tombes canadiennes.

MAJ BOB CHALOUX

Children from a local elementary school laid a series of wreaths at the National Military Cemetery in Ottawa during
Remembrance Day observances.

Des élèves d’une école élémentaire ont déposé des couronnes de fleurs au Cimetière militaire national des FC à
Ottawa dans le cadre des cérémonies marquant le jour du Souvenir.

MCPL/CPLC MONIQUE FORTIN

With support from a member of the Royal Canadian Legion, National Silver Cross Mother, Agatha Dyer lays a wreath at
the National War Memorial in Ottawa. Her son Cpl Ainsworth Dyer was killed in a friendly fire accident in Afghanistan.

Forte de l’appui d’un membre de la Légion royale canadienne, la mère de la croix d’argent du pays, Mme Agatha Dyer,
dépose une couronne au Monument commémoratif de guerre du Canada à Ottawa. Son fils, le Cpl Ainsworth Dyer, a
été victime d’un « tir ami » en Afghanistan.

CPL SERGE GOUIN 

Governor General Adrienne Clarkson greets veterans at the National War Memorial in Ottawa following
Remembrance Day ceremonies.

La gouverneure générale, Mme Adrienne Clarkson, remercie des anciens combattants au Monument commémoratif
de guerre du Canada à Ottawa après les cérémonies du jour du Souvenir.

SGT YVAN DELISLE

Veterans march toward the National War Memorial in Ottawa during Remembrance Day ceremonies.

Des anciens combattants défilent en direction du Monument commémoratif de guerre du Canada à Ottawa lors
des cérémonies du jour du Souvenir.

CPL NORM MACLEAN

The Seaforth Highlanders 
of Canada march off from

Vancouver’s Remembrance
Day ceremony at Victory

Square.

Les Seaforth Highlanders 
of Canada défilent lors 

des cérémonies du jour du
Souvenir tenues au Victory

Square de Vancouver.

SGT DAVE SNASHALL
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The Canadian Contingent, led by Col Serge Labbé. Le contingent canadien, dirigé par le Col Serge Labbé.2Lt Mark Gaillard of the SD&G Highrs speaks with a
local man while on the march.

Le Slt Mark Gaillard des SD&G Highrs parle avec un
habitant de la localité pendant la marche.

PHOTOS: MCPL/CPLC MELISSA RUDDERHAM

Canadees: The Knokke-Heist Liberation March
By MCpl Melissa Rudderham

“Before I go to sleep at night, I still remember…
I can’t forget.” Despite the language barrier,
Marcal Slabbinck has no difficulty expressing how he felt
when Canadian soldiers liberated his town from German
forces 60 years ago this month. He is still thankful to his
liberators, and he is not alone.

On November 7, over 1 300 local people from 
Belgium and the Netherlands added their feet to the
sound of Mr. Slabbinck’s voice. Forty soldiers from 
the CF were welcomed as heroes in the small towns 
and villages that were liberated by Canadian soldiers in
November 1944.

The Knokke-Heist Liberation March is part of an 

annual “Canadees” weekend that commemorates the
Canadian advance during the Battle of the Scheldt.
Organized by Dany Lannoy, scheduled activities included
ceremonies at Adegem War Cemetery, the nearby
Canada Museum and sites interspersed throughout the
march route.

During the Battle of the Scheldt the Canadians,
with the invaluable support of the Belgian and Dutch
resistance, cleared from Hoofdplaat to Knokke-Heist, a
33-km route that took nearly six weeks of fighting.
The March now takes one day and follows the route of
the Canadians during the battle.

As the March wound up in the town of Knokke-Heist,
hundreds of people lined the streets to march the final
few kilometres with the Canadians. Canadian, Dutch 

and Belgian flags flew on the city streets and were hung
from balconies. For Master Corporal Eric Poirier of the
Stormont, Dundas and Glengarry Highlanders, whose
regiment helped liberate the area as part of 9 Brigade,
3rd Canadian Infantry Division, it was a humbling experi-
ence.“The generosity and gratitude of the local people is
overwhelming,” he said.“People who remember the libera-
tion still get tears in their eyes when they speak about it.”

As Remembrance Day passes once again, we must not
forget the people who do not forget the Canadians.
“Freedom,” pointed out Canadian Contingent Commander
Colonel Serge Labbé, is not free. We must remember 
that it was won with much fighting and sacrifice 
on all sides.”

We still remember… We can’t forget.

La marche annuelle de libération de Knokke-Heist
par le Cplc Melissa Rudderham

« Avant de m’endormir le soir, je me souviens encore...
Impossible d’oublier. » En dépit de la barrière des langues,
Marcal Slabbinck n’éprouve aucune difficulté à exprimer
la façon dont il s’est senti lorsque les soldats canadiens
ont libéré sa ville de l’emprise allemande, il y a 60 ans de
cela. Il est encore reconnaissant envers ses sauveteurs et
il n’est pas le seul.

En effet, le 7 novembre, plus de 1 300 habitants de la
Belgique et des Pays-Bas ont ajouté le son de leurs pas 
à celui de la voix de M. Slabbinck. Quarante membres des
FC ont été accueillis en héros dans les villes et villages
libérés par des soldats canadiens en novembre 1944.

La marche annuelle de libération de Knokke-Heist 
s’inscrit dans le contexte de la fin de semaine canadienne
annuelle qui commémore la progression des Canadiens
pendant la Bataille de l’Escaut. Les activités prévues ont
été organisées par Dany Lannoy et comprenaient des
cérémonies au cimetière militaire Adegem, au Musée 
du Canada, qui est situé à proximité, et à des sites 
dispersés le long du parcours.

Pendant la Bataille de l’Escaut, les Canadiens, avec 
l’appui précieux de la résistance belge et néerlandaise,
ont réussi à dégager, de Hoofdplaat à Knokke-Heist, une
route de 33 km après environ 6 semaines de combat. Le
trajet se fait maintenant en un jour et suit le parcours
qu’ont emprunté les Canadiens pendant la bataille.

Pour les derniers kilomètres de la marche, dans la ville
de Knokke-Heist, des centaines de gens se sont joints
aux Canadiens. Des drapeaux canadiens, hollandais et
belges flottaient dans les rues de la ville et étaient 
suspendus à de nombreux balcons. Pour le Caporal-chef

Eric Poirier des Stormont, Dundas and Glengarry
Highlanders, dont le régiment a aidé à libérer la région
dans le cadre de la mission de la 9e Brigade, 3e Division
de l’infanterie canadienne, l’événement était une leçon
d’humilité. « La générosité et la gratitude des personnes
de la région sont incroyables », a affirmé le Cplc Poirier.
« Les gens qui se souviennent de la libération ont encore
les larmes aux yeux lorsqu’ils en parlent. » 

À l’occasion du jour du Souvenir, nous ne devons 
pas oublier les gens qui n’oublient pas les Canadiens.
« La liberté n’est pas gratuite. Nous devons nous 
rappeler qu’elle a été gagnée grâce de nombreux combats
et de sacrifices de la part de tous », a indiqué le Colonel
Serge Labbé, commandant du contingent canadien.

Nous nous en souvenons encore… Nous ne 
pouvons oublier.

“At the going down of the sun and in the morning, we will remember them”.

« Quand viendra l’heure du crépuscule et celle de l’aurore, nous nous souviendrons d’eux. »
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the pain. There is an increased risk of 
further injury if a premature return to
activity is attempted. Anti-inflammatory
drugs and massage (two hours after 
exercise) have been shown to decrease
muscle soreness, as well as compression
applied to the effected muscles. Other
measures commonly used such as the
application of heat, ice, skin creams,
acupuncture and herbal remedies, lack
evidence to support their use. However, if

How to avoid delayed-onset muscle soreness
By Kim Hall & Randy Booth

Have you ever had a really hard day of
physical training, a 20-kilometre rucksack
march or an intense basketball tourna-
ment and found that your body actually
feels pretty good that evening… only to
feel a day or two later that your body is
so sore you can barely manage a single
flight of stairs?

Why is that? It is because of the
delayed-onset muscle soreness (DOMS),
and symptoms include a dull ache, tender-
ness, stiffness and weakness of the previ-
ously active muscles. DOMS has also been
shown to be associated with reduced
strength and impedance to mechanical
performance.

DOMS is believed to be due to micro-
scopic damage of muscle fibres that
occurs with unaccustomed activity. It is a
normal response to unaccustomed 
exertion and is part of an adaptation
process that leads to greater endurance
and strength as the muscles recover. The
symptoms usually peak 24-72 hours after
exercise. During this period valuable
training time may be reduced.

Activities in which the muscles force-
fully contract while they are lengthening,
tend to cause the most soreness. These
contractions occur in activities such as
descending stairs, running downhill,
lowering weights and performing the
downward movement of push-ups.

The soreness associated with DOMS 
is much different from the soreness 
or acute pain of a pulled or strained 
muscle.A muscle tear is felt as an abrupt,
sudden, acute pain that occurs during

activity and is often accompanied by
swelling or bruising.

How to avoid DOMS
Perform a thorough warm up and cool
down that includes 10-15 minutes of light
aerobic activity, such as jogging or cycling,
and stretching before and after strenuous
activity will help reduce DOMS. Avoiding
sudden changes in the type or amount of
exercise will also help and decrease the
likelihood of injury.

For example: if you have a goal of 
running 10 kilometres and have been
inactive during the last few weeks, start
with a graduated running program.
Complete six sets of 30 seconds of running
followed by 4.5 minutes of walking.
Gradually, increase the amount of time
you run by 30 seconds and decrease the
time you walk by 30 seconds each day
until you can run for 30 minutes straight.
Then you can start increasing your
mileage and running time until the 10
kilometres goal has been accomplished.

It is important to give your muscles time
to adapt to your activity.The same principle
of gradual adaptation to exercise applies
also to weight training.Always begin with a
lower weight and limited sets of repetitions
and increase both gradually day after day,
until you reach the level of resistance that is
appropriate for your fitness goals.

Dealing with the soreness
The discomfort associated with DOMS
usually disappears within three to six days
with no special treatment. To reduce the
soreness and speed up recovery, avoid
further vigorous activity that increases

Comment éviter les douleurs musculaires
d’apparition retardée

par Kim Hall et Randy Booth

Vous est-il déjà arrivé, après une journée
d’entraînement physique exigeant, une ran-
donnée de 20 km sac au dos ou un intense
tournoi de basket-ball, d’aller au lit et de
vous sentir parfaitement bien… pour vous
réveiller le lendemain ou le surlendemain
avec une douleur telle que vous avez peine
à gravir un simple escalier?

Quelle en est la cause? Vous souffrez 
de douleurs musculaires d’apparition
retardée (DOMS), un problème dont les
symptômes sont une douleur sourde, une
sensibilité, une raideur et une faiblesse 
au niveau des muscles préalablement 
sollicités. Les DOMS ont aussi été 
associées à une diminution de la force et
de l’impédance mécanique.

On croit que les DOMS sont causées
par des lésions microscopiques au niveau
des fibres musculaires survenant lors
d’activités inhabituelles. Il s’agit d’une
réaction normale à des efforts auxquels le
corps n’est pas accoutumé. Elle fait partie
du processus d’adaptation par lequel le
muscle, en guérissant, se renforce et
gagne en endurance. Les symptômes
atteignent généralement leur paroxysme

de 24 à 72 heures après l’exercice. Au
cours de cette période, le précieux temps
d’entraînement doit être réduit.

Ce sont les activités où les muscles se
contractent avec vigueur tout en s’étirant
qui ont tendance à causer le plus de
douleur. Ce type de mouvement survient,
par exemple, en descendant un escalier
ou une pente, en abaissant des poids et en
faisant des tractions sur les bras, lors du
mouvement de descente.

Les DOMS sont très différentes de la
douleur aiguë liée à l’élongation ou à la
foulure d’un muscle. La déchirure muscu-
laire entraîne une douleur brutale,
soudaine et aiguë, qui apparaît pendant
l’activité et qui s’accompagne souvent
d’enflure ou de contusions.

Comment éviter les DOMS
Pour aider à réduire les DOMS, il faut
bien s’échauffer et récupérer en faisant de
10 à 15 minutes d’activité aérobique
légère comme du jogging ou du vélo et en
s’étirant avant et après un exercice ardu.
Le fait d’éviter les changements brusques
dans le type ou la quantité d’exercices
aidera aussi à diminuer les risques de
blessures.

Par exemple, si votre objectif est de
courir 10 km, mais que vous êtes inactif
depuis des semaines, adoptez d’abord un
programme d’entraînement graduel.
Faites six séries combinant 30 secondes
de course suivies de 4,5 minutes 
de marche. Chaque jour, prolongez de 
30 secondes la période de course en
grugeant ce temps dans la période de
marche. Procédez ainsi jusqu’à ce que
vous puissiez courir 30 minutes d’affilée.
Vous pouvez ensuite accroître la distance
parcourue et la durée de l’exercice
jusqu’à ce que vous atteigniez votre
objectif de 10 km.

Il est important de laisser à vos muscles
le temps de s’adapter à l’activité. Le
même principe d’adaptation graduelle
s’applique à l’entraînement avec des
poids. Commencez toujours avec un petit
poids et limitez le nombre de répétitions;
vous pourrez ensuite augmenter de jour
en jour le poids et les répétitions jusqu’à ce
que vous atteigniez le degré de résistance
approprié en vue d’atteindre vos objectifs.

Composer avec la douleur
L’inconfort associé aux DOMS disparaît
habituellement en trois à six jours sans

aucun traitement particulier. Pour réduire
la douleur et accélérer la guérison,
évitez les exercices intenses qui avivent 
la douleur. En reprenant prématurément
l’entraînement, on court un risque 
accru de blessures. Il s’est avéré que 
les anti-inflammatoires, les massages
(deux heures après l’exercice) et la 
compression des muscles touchés
réduisent les douleurs musculaires.
L’efficacité des autres méthodes couram-
ment utilisées, comme l’application 
de chaleur, de glace ou de crèmes 
topiques, l’acupuncture et les remèdes 
à base de plantes, n’a toutefois 
pas été démontrée de façon probante.
Il est conseillé de voir un médecin 
si la douleur persiste au bout de 
sept jours.

Si vous avez des questions au sujet 
des DOMS, communiquez avec le 
physiothérapeute de votre unité. Il peut
vous aider à mieux comprendre les
DOMS afin d’éviter l’inconfort lié à 
l’entraînement et d’ainsi mieux profiter
de tous les bienfaits de ce dernier.
Mme Hall est étudiante en physiothérapie et
M. Booth, PT, est titulaire d’une maîtrise en
thérapie manuelle (BFC Kingston).

Delayed-onset muscle soreness, or DOMS, is believed to be due to microscopic damage of muscle fibres that occurs
with unaccustomed activity. Give your muscles time to adapt to your activity and avoid the discomfort of DOMS, while
reducing the risks of injuries.

On croit que les douleurs musculaires d’apparition retardée ou DOMS sont causées par des lésions microscopiques au
niveau des fibres musculaires survenant lors d’activités inhabituelles. Laissez à vos muscles le temps de s’adapter à
votre entraînement : vous éviterez ainsi l’inconfort des DOMS tout en réduisant les risques de blessures.

the soreness persists after seven days, a
medical professional should be consulted.

If you have any questions regarding
DOMS, contact your local unit physio-
therapist. He or she can help you increase
your awareness of DOMS, to avoid the
discomfort of exercise and, instead, reap
from its benefits.
Ms. Hall is a physiotherapy student and Mr.
Booth, PT., masters manipulative therapy,
CFB Kingston.
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HQ SACT’s Canadian Chief of
Staff, LGen Michel Maisonneuve,

presents MCpl Dwayne
McDonald with the headquarters’
award for “military member of

the quarter”.

Le chef d’état-major 
canadien du QG SACT,

le Lgén Michel Maisonneuve,
présente au Cplc Dwayne

McDonald le prix du 
« militaire du quartier général ».

Common sense is still 
the best defence 

NATO CF member honoured
in Norfolk

This year marks the Canada Safety
Council’s (CSC) 50th annual National Safe
Driving Week campaign. During
December 1-7, the CSC wants to draw
the attention of all Canadians to impaired
driving.

As in the past, the CF continues to be 
a leader, through its base and wing 
transportation organizations, in advocating
the importance of National Safe Driving
Week, an event that serves as one of the
driving forces behind our own Fleet
Safety Program. The goal of the CF, as is
that of the CSC, is to educate service
personnel, civilian employees and their
families about the hazards associated with
the operation of any type of motor 
vehicle while under the influence of alcohol.

Alcohol continues to be a major factor
in numerous deaths and injuries. These
events have motivated the CSC towards
this year’s theme “Impaired Driving” a
continuation of the theme of the past 
several years.

Although some progress towards
reducing accidents caused by impaired
drivers has been achieved, impaired driving
continues to account for numerous 
deaths and injuries on Canadian roads.
The waste of human resources and the
suffering caused by these entirely 

preventable accidents is both immeasurable
and tragic and demands the continuing
attention of all CF members, department
employees and their families.

Safety is the responsibility of all who
use our nations’ vast road network and
exiges maximum effort from all 
concerned.As the individuals most directly
responsible for the provision of transport
support and guidance within the CF,
the team within the Directorate Logistic
Business Management-transportation
management, asks for your support in 
giving this year’s campaign both the
widest possible coverage and your 
personal attention.

Leadership is absolutely essential 
to achieve the goal of vehicle accident
reduction; specifically those caused by
impaired driving. While it is recognized
that continued financial restraints,
increasingly scarce equipment and what is
most important, reduced personnel
resources make this role difficult, however,
your continued efforts will assist in
achieving the aim of the CSC.

Remember, common sense is still 
the best defence. Drinking and driving 
do not mix. Additional information is
available from the CSC Web site at
www.safety-council.org.

Le bon sens : toujours la
meilleure protection

Cette année marque le 50e anniversaire
de la Semaine nationale de la sécurité
routière tenue annuellement par le
Conseil canadien de la sécurité (CCS).
Du 1er au 7 décembre, le CCS 
veut sensibiliser tous les Canadiens au
problème de l’ivresse au volant.

Comme par le passé, les FC donnent
l’exemple en démontrant, par l’entremise
des groupes de transport des bases et des
escadres, l’importance de la Semaine
nationale de la sécurité routière. Cet
événement est l’un des éléments moteurs
du programme de sécurité de notre 
propre parc de véhicules. L’objectif des
FC, tout comme celui du CCS, est de 
sensibiliser les militaires, ainsi que les
employés civils et les membres de leur
famille, aux dangers associés à la conduite
en état d’ébriété.

L’alcool continue d’être un facteur
déterminant dans de nombreux cas de
décès et de blessures. C’est pourquoi le
CCS a décidé de centrer le thème de
cette année sur l’ivresse au volant, une
continuation du thème des dernières
années.

Bien que certains progrès aient été
réalisés dans la réduction des accidents
causés par des conducteurs aux facultés
affaiblies, l’ivresse au volant entraîne 
toujours nombre de décès et de blessures
sur les routes canadiennes. La perte 
de vies humaines et la souffrance
attribuables à ces accidents entièrement

évitables sont aussi incommensurables
que tragiques et requièrent l’attention
soutenue de tous les membres des 
FC, des employés du Ministère et de 
leur famille.

La sécurité est la responsabilité de tous
ceux qui utilisent le vaste réseau routier
de notre pays et exige un effort maximal
de la part de tous et chacun. En tant que
groupe de personnes le plus directement
chargé de fournir du soutien et des direc-
tives en matière de transport au sein 
des FC, l’équipe de la Direction – Gestion
des activités (Logistique)-Gestion du 
transport, vous demande d’accorder à la
campagne de cette année la plus grande
couverture possible ainsi que votre 
attention personnelle.

Il faut absolument assumer un rôle de
chef de file si l’on veut réduire les 
accidents, particulièrement ceux qui sont
dus à la conduite avec facultés affaiblies.
Bien qu’il soit reconnu que les restric-
tions financières continues, l’équipement
de plus en plus limité et, ce qui est le plus
important, des ressources en personnel
réduites rendent ce rôle difficile, vos
efforts constants aideront à atteindre
l’objectif du CCS.

N’oubliez pas que le bon sens cons-
titue toujours la meilleure défense. Boire
et conduire ne font pas bon ménage.Vous
pouvez obtenir de l’information supplé-
mentaire du CCS sur leur site Web
(www.safety-council.org).

By Sgt Todd Grant

NORFOLK,Virginia — Master Corporal
Dwayne McDonald was recently 
selected as Headquarters Supreme 
Allied Commander Transformation’s 
(HQ SACT) “military member of the
quarter”. The award was presented to
MCpl McDonald by the headquarters’
Canadian Chief of Staff, Lieutenant-
General Michel Maisonneuve.

This award is given to the junior 
non-commissioned member who most
exemplifies outstanding dedication,
performance, and professionalism within
the headquarters. MCpl McDonald, a
resource management support clerk (and
former Princess Patricia’s Canadian Light
Infantry soldier) is the administrative
assistant for the Joint Exercises and Training
Branch. He provides direct support to his
branch’s 24 multinational officers.

For NATO, he was instrumental 
in the stand-up of the command’s 
high-priority Iraqi training cell this 
past summer. For Canada, he frequently
assists with the co-ordination 
of social gatherings and various 
national events that occur in the 
Norfolk area.

MCpl McDonald, a native of Grand
Falls, Nfld., has been in the CF 
since 1989. Along with the award comes
a variety of perks, including tickets 
to local attractions and events,
temporary use of a designated parking
space, and a three-month exemption
from the duty roster.

HQ SACT is one of NATO’s 
two strategic headquarters and is 
responsible for transforming the Alliance’s
military capabilities.
Sgt Grant is the administrative assistant to
Canadian COS for HQ SACT.

Un membre des FC auprès de
l’OTAN est honoré à Norfolk

par le Sgt Todd Grant

NORFOLK (Virginie) — Le Caporal-
chef Dwayne McDonald a récemment
reçu le prix du « militaire du quartier
général » du Commandement suprême
allié – Transformation. C’est le chef 
d’état-major canadien du quartier
général, le Lieutenant-général Michel
Maisonneuve qui a eu l’honneur de le lui
remettre.

Ce prix est décerné au militaire 
du rang (subalterne) qui illustre 
de la façon la plus remarquable 
le dévouement, le rendement et le 
professionnalisme au sein du quartier
général. Le Cplc McDonald, un 
commis de soutien à la gestion 
des ressources (et un ancien soldat 
du Princess Patricia’s Canadian 
Light Infantry) est l’adjoint administratif
de la Direction interarmées des 
exercices et de la formation. Il offre un
soutien direct aux 24 officiers de divers
pays de sa direction.

Pour l’OTAN, il a joué un rôle essen-
tiel, au cours de l’été dernier, dans la 
mise sur pied de la cellule d’instruction
iraquienne de haute priorité. Pour le
Canada, il aide souvent à coordonner des
rassemblements et divers événements
nationaux qui ont lieu dans la région 
de Norfolk.

Le Cplc McDonald, originaire de
Grand Falls (T.-N.), fait partie des FC
depuis 1989. Le prix qu’il a obtenu 
est accompagné de divers avantages,
notamment des laissez-passer à des
attractions et à des événements locaux,
l’usage temporaire d’une place de sta-
tionnement désignée et une exemption
de trois mois au tableau de service.

Le Quartier général du Commandant
suprême allié – Transformation (QG SACT)
est l’un des deux quartiers généraux
stratégiques de l’OTAN et leur mission
vise à transformer les capacités militaires
de l’Alliance.
Le Sgt Grant est l’adjoint administratif du
chef d’état-major canadien pour le QG SACT.
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National Food Services Conference at 14 Wing Greenwood
By Sgt Daniel Soucy

GREENWOOD, N.S. — Many of you may have noticed—
whether you are stationed in Gagetown, Halifax,Trenton
or Edmonton or anywhere at all, in fact—that more and
more frequently you are being offered an identical number
and variety of food choices (e.g. bread, fruit, beverages,
salad bar, main courses, etc.) when you take your meals in
one of our military dining rooms. You may also have
noticed that your opinions are increasingly being sought
concerning the quality of the meals and service provided.

Since April 2004, CF Food Services has been standard-
izing the selection and quantity of food served in all their
national operations.The aim of these standards is to help
them manage their performance in terms of economic
efficiency and the satisfaction of clients and guests.

More than a 100 directors, managers and supervisors
from CF Food Services and the Regular and Reserve
Forces met at 14 Wing Greenwood, for the 10th annual
Food Services Conference. Their objectives: to track
their development, assess their progress and consolidate
their gains; and to do a better job of managing change.

According to Lieutenant-Colonel Marye-Laure
Desrochers, Director Logistics Business Management/
Food Services and the head of CF Food Services,
“This conference is continuing to pursue last year’s
objectives, namely, standardization and the institution of
national food services standards.”

“It was only through the efforts of two annual working
groups that we realized the necessity of improving the
way we communicate change management and, more
importantly, of slowing the pace at which we make
changes in the management of food services operations
and performance,” she added.

The theme “Balancing Progress and Managing Change”
was chosen for the conference, which took place
September 20-23.

LCol Desrochers reviewed the reasons behind this
choice of theme. “Our managers have an enormous
workload, and we must now work together to find prac-
tical ways of meeting requirements arising from change
and from the need to provide support to operations and
training at the bases, wings and operational units of the
different commands.”

Major Robert Pitcher, staff officer with the Directorate
Land Support Services, pointed out that the Army is fac-
ing the same challenges as the rest 

of the forces when it comes to food services.
“Meetings like this give us an opportunity to 
discuss both our achievements and our mistakes,
enabling us to improve our services and adapt to 
meet the needs of the CF and the changes that are 
taking place.”

During the conference, through a variety of 
presentations inspired by actual situations, food 
services leaders focussed on the progress and needs 
of the various groups based on their different 
environments and defined the priorities for the 
coming year.
Sgt Soucy is a reporter for Army News.

Conférence nationale des Services d’alimentation 
à la 14e Escadre Greenwood

par le Sgt Daniel Soucy

GREENWOOD (N.-É.) — Que vous soyez en service à
Gagetown, Halifax, Trenton ou Edmonton, plusieurs 
d’entre vous qui voyagez d’une base ou escadre à l’autre
aurez remarqué que vous avez de plus en plus accès au
même nombre et à la même variété de menus (p. ex.,
pain, fruits, boissons, choix du bar à salade, mets princi-
paux, etc.) lorsque vous prenez votre repas dans une des
salles à manger militaires.Vous aurez également remarqué
que l’on sollicite davantage votre opinion en ce qui a trait
à la qualité des repas et du service.

Depuis le mois d’avril 2004, les Services d’alimentation
des FC effectuent la mise en place de normes en matière
de choix et de quantité pour le service des repas dans
l’ensemble de leurs opérations nationales. Ceci dans le
but de faciliter la gestion de leur rendement tant au
niveau de l’efficacité financière que de la satisfaction des
convives et des clients.

Plus de 100 directeurs, gestionnaires et superviseurs
des Services d’alimentation des FC, de la Force régulière
et de la Réserve se sont réunis à la 14e Escadre
Greenwood pour la 10e conférence annuelle des Services
d’alimentation. Leurs objectifs consistaient à voir où ils 
en étaient rendus dans leur cheminement, à 
confirmer leurs progrès, à renforcer les gains obtenus et
à mieux gérer le changement.

Selon le Lieutenant-colonel Marye-Laure Desrochers,
du groupe du Directeur – Gestion des activités
(Logistique)-Services d’alimentation et responsable des
Services d’alimentation des FC, « cette conférence 
poursuit les objectifs de l’an passé qui étaient axés sur la
normalisation et la mise en place de normes nationales
en matière de services d’alimentation ».

« C’est grâce aux efforts de deux groupes de 
travail annuels qu’on a identifié le besoin de mieux 
communiquer la gestion du changement, et surtout de
tempérer le débit dans l’introduction de changements dans
la gestion des opérations et de la performance des 
services d’alimentation », a-t-elle ajouté.

Le thème « Savoir équilibrer les progrès et gérer le
changement » a été sélectionné pour la conférence qui
s’est tenue du 20 au 23 septembre dernier.

Le Lcol Desrochers explique le choix de ce thème :
« Nos gestionnaires ont une charge de travail énorme.
Nous devons maintenant trouver ensemble des 
moyens pratiques de respecter nos exigences de 
changement et, par surcroît, de répondre aux besoins 
de soutien aux opérations et à l’entraînement dans 
les bases, escadres et unités opérationnelles des dif-
férents commandements. » 

Pour sa part, le Major Robert Pitcher, officier 
d’état-major de la Direction des Services de soutien 
de la Force terrestre, a souligné que l’Armée fait 
face aux mêmes défis que le reste des forces quant 
à la prestation de services d’alimentation. « En nous 
réunissant ainsi pour discuter des succès et des 
faiblesses constatées, cela nous permet d’améliorer 
nos services et également de nous réorienter 
pour mieux répondre aux changements et aux 
besoins des FC. »

Pendant cette conférence, grâce à diverses 
présentations inspirées de situations actuelles, les leaders
des Services d’alimentation ont pu cibler les progrès 
et besoins de divers groupes dans leur propre milieu 
et déterminer les priorités à respecter dans la prochaine
année.
Le Sgt Soucy est reporter pour Les Nouvelles de l’Armée.

Soldiers lining up in the campus kitchen at Saint-Jean-sur-Richelieu.

Des soldats font la file dans la cuisine du campus à Saint-Jean-sur-Richelieu.

PHOTOS: SGT DANIEL CHOUINARD

LCol Marye-Laure Desrochers, head of Canadian Forces Food Services.

Le Lcol Marye-Laure Desrochers, responsable des Services d’alimentation
des Forces canadiennes.
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A state-of-the-art armoured vehicle: The future is now!
By Sgt Cédric Hamel

Defence Research and Development Canada (DRDC)
Valcartier, an agency of DND, has developed futuristic tech-
nologies capable of being integrated to light armoured
vehicles (LAV III) used by the CF. DRDC scientists and
technicians are currently developing technologies beyond
our wildest imaginings!

As part of a project entitled Future Armoured Vehicle
Systems (FAVS), DRDC researchers have, for the 
first time, integrated situation awareness, defence 
and navigation systems in the management module of a
LAV III.To do this, they have developed a new vehicle radar
system, an infrared camera, self-protection systems, and a
head-mounted immersive visualization system. From
September 6-24, DRDC conducted tests on all these 
systems, incorporated into a single LAV III.

Vehicle Radar and Infrared Sensors
These two technologies may be different, but they fulfil the
same purpose—the detection of objectives. In fact, these two
complementary systems can automatically sweep the horizon
to detect potential targets.The user has only to program the
particular area he or she wishes to observe, and everything is

done automatically.The radar, capable of sensing targets up to
four kilometres away, is not affected by bad weather, because
it is based on extremely high frequency detection. The 
high-resolution infrared camera has three functions: to follow
the radar, to align itself with the crew commander’s head,
and to settle on a fixed point while indicating the 
proper direction.

Defensive aids suite
This consists of a laser warning detector system and a 
missile approach warning system that triggers automatic
countermeasures. When a laser marks a vehicle, the 
gun turns automatically in the direction of the threat 
and readies itself to fire. Should a missile be heading
towards the vehicle, the system produces a blinding 
laser and generates false objectives to change the 
missile’s trajectory.

The Data Fusion System: the nerve centre of the
entire system
Without a doubt, this is the most important component, as
it collects the data sent by the radar, infrared camera and
laser warning sensors. It eliminates false alarms—objects
on the battlefield that may create confusion—and 

automatically processes information to display the 
objectives in order of priority.The system also has a vehicle
identification bank, and can therefore identify the type of 
target or vehicle observed.The system’s recognition rate is
highly impressive, exceeding 95 percent for objectives that
occupy an adequate number of pixels.

A 360o view…!
A panospheric camera installed on the vehicle offers crew
commanders a 360o peripheral view outside the vehicle
without having to be expose. Thanks to the 
head-mounted system, crew commanders enjoy the same
view they would have outside the vehicle. Moreover, they
see icons that represent all the potential targets processed
by the radar/infrared data fusion system, which defines 
priorities and identifies the types of vehicles, their 
co-ordinates, distance, etc.The greatest challenge will be to
learn the location of the commands on the two joysticks
used by the crew commander.

These new technologies may one day play a central role
in the next generation of light armoured vehicles.To read
the complete article, please visit the Web site
www.army.gc.ca.
Sgt Hamel is a reporter with Army News.

Un véhicule blindé à la fine pointe de la technologie :
l’avenir est maintenant!

par le Sgt Cédric Hamel

Le centre de Valcartier de Recherche et développement
pour la défense Canada (RDDC), une agence du MDN, a
développé des technologies futuristes susceptibles d’être
intégrées aux véhicules blindés légers (VBL III) utilisés 
par les FC. Les scientifiques et les techniciens de 
RDDC conçoivent actuellement des technologies qui
dépassent toujours l’imagination! 

Dans le cadre d’un projet intitulé Systèmes de véhicules
blindés futurs (SVBF), les chercheurs de RDDC ont 
intégré, pour la première fois, des systèmes de connais-
sance de la situation, de navigation et de défense à 
l’intérieur du module de gestion d’un VBL III. Pour ce faire,

ils ont mis au point un nouveau radar de véhicule, une
caméra infrarouge, des systèmes d’autoprotection ainsi
qu’un casque à visualisation immersive. Du 6 au 
24 septembre dernier, RDDC a procédé à des tests de
tous ces systèmes réunis dans un véhicule VBL III.

Radar de véhicule et capteurs infrarouges
Ces deux technologies sont peut-être différentes mais elles
visent le même but : la détection d’objectifs. En effet, ces
deux systèmes complémentaires peuvent balayer l’horizon
automatiquement pour détecter des cibles potentielles.
L’utilisateur n’a qu’à programmer la zone à observer et
tout se fait automatiquement. Le radar, qui peut détecter
des cibles situées jusqu’à 4 km de distance, n’est pas 

influencé par le mauvais temps car il s’agit de détection à
très haute fréquence. La caméra infrarouge à haute 
résolution possède trois fonctions : suivre le radar,
s’aligner avec la tête du chef d’équipage et se figer sur un
point fixe en indiquant la direction à observer.

Suite d’aides de défense
Il s’agit d’un détecteur d’alerte laser et d’un système 
avertisseur d’approche de missile qui déclenche des 
contre-mesures automatiques. Lorsqu’un véhicule est 
marqué par un laser, le canon se tourne automatiquement
dans la direction de la menace et est prêt à faire feu. Si un
missile est dirigé vers le véhicule, le système produit un
éblouissement laser et génère de faux objectifs afin de faire
dévier sa trajectoire.

Système de fusion des données : le cerveau de
l’ensemble
Ce système est sans aucun doute le plus important car il
recueille les données reçues par le radar, la caméra
infrarouge et les détecteurs lasers de menaces. Il élimine
les fausses alarmes – objets dans le champ de bataille qui
pourraient porter à confusion – et traite automatiquement
l’information afin d’afficher les objectifs par ordre de priorité.
Le système possède également une banque d’identification
de véhicules et est donc en mesure d’identifier le type de
cible ou de véhicule dont il s’agit. Le taux de reconnais-
sance est très impressionnant : supérieur à 95 % pour les
objectifs occupant un nombre convenable de pixels.

Vision 360o!
Une caméra panosphérique placée sur le véhicule offre aux
chefs d’équipage une vision périphérique de 360o à 
l’extérieur du véhicule en évitant qu’ils s’exposent. Grâce
au visiocasque, les chefs d’équipage voient comme s’ils se
trouvaient à l’extérieur. De plus, ils voient sous forme
d’icônes toutes les cibles potentielles traitées par le 
système de fusion de données radar-infrarouge qui indique
les priorités, le type de véhicule, les coordonnées, la 
distance, etc. La plus grande difficulté sera d’apprendre où
se trouvent les commandes sur les deux manettes utilisées
par le chef d’équipage.

Ces technologies nouvelles seront peut-être un jour une
partie essentielle de la prochaine génération de véhicules
blindés légers. Pour lire l’article au complet, veuillez visiter
notre site Web à www.armee.gc.ca.
Le Sgt Hamel est reporter pour Les Nouvelles de l’Armée.

Scientific personnel at DRDC Valcartier tested the new technologies incorporated for the first time into a single LAV III vehicle.

Le personnel scientifique de RDDC Valcartier a testé les nouvelles technologies réunies pour la première fois dans un même véhicule VBL III.

SGT CÉDRIC HAMEL

Content of these pages is the responsibility of Army Public Affairs.

Les Affaires publiques de l’Armée sont responsables du contenu de ces pages.
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By A/SLt Melanie Graham and Betty-Jean
Graham

For one 80-year-old Ottawa woman,
Remembrance Day had a very special 
significance this year. My mother, Betty-Jean
Graham was among the thousands of 
civilians who served overseas in wartime
and were finally recognized as Canadian
veterans, in Bill C-41 on October 20, 2000.
She was one of 641 young women who 
volunteered to serve overseas with the
Canadian Red Cross, during the Second
World War.This year, for the first time, she
took her place as a veteran at the
Cenotaph, proudly wearing her Canadian
Red Cross beret.

The following are excerpts from my
mother’s letters home describing her 
journey across the Atlantic in the midst of
German submarine warfare.

“ …it was 1944 and I had a heart-throb
who was in the Paratroops. Partly due to
his being sent overseas and partly because
of my desire to play an active part in the
war effort, I joined the Canadian Red Cross
Corps and trained as an ambulance driver.
I quit university after two years and began
working full-time in order to pay for 
uniforms and passage overseas.

The Red Cross was a volunteer 
organization and we had to pay much of
our own way. I took courses in motor

mechanics, first aid and military law 
and drove for the Red Cross during my 
free time.

Shortly after my 21st birthday the 
call came and I excitedly began final 
preparations for the big adventure.

On April 6, 1945 my parents accompanied
me to Toronto to catch the sleeper to
Montréal. Here I was, all dressed up in a
smart uniform on my way to make my 
contribution to the war effort. Looking
back now, having four children of my own, I
marvel that my mother and father did not
remonstrate with my decision to travel
across a submarine infested ocean to live
and work in the midst of bombing in
England. To their credit they waved me off
with their blessings and expressed not a
word of anxiety.

In Montréal, I joined others slated for the
same ship. We would be part of a large 
convoy travelling under the protection of
circling warships.We had a day in Montréal
prior to boarding our train for New York.
It was at this time that I met a very attrac-
tive young woman who was to become my
lifelong friend, Margaret Goddard.

Our train arrived in New York City 
at 10:30 a.m., and we were taken 
straight from Penn Station to the docks
where we went through customs 
and boarded our ship the Rangitata, a 
converted refrigerator ship from 

New Zealand. Our quarters were 
very crowded, with double decker bunks
and communal washrooms.

By the end of the first day on board,
which had been bright and sunny, I was no
longer feeling like dinner. Seasickness struck
with a vengeance, although the weather was
not severe, just long swells. The next 24
hours were indescribably miserable. I spent
the day on deck in a cold rain wishing for
the end. However, by the next day I was fine
and had no more discomfort.

We did encounter one severe storm.The
rails were put up on the dining tables and
we were told to secure our belongings as
best we could. The pitching of the ship
made walking difficult and sleeping impossi-
ble. The ship was noisy with creaks and
groans, banging and clattering. The big
garbage tins in the washroom skidded back
and forth, a water pipe burst causing a
minor flood, and two fire extinguishers
broke loose to add to the tumult.

So it went for two weeks. One morning
we awoke to deathly silence; the engines
had broken down. While the repairs were
being made we were all alone on the ocean
without the protection of the escorting
ships or the reassurance of ships all around
us scattered across a wide expanse of
North Atlantic.

Another night from the blacked out deck
we witnessed the fiery sinking of one of the

ships torpedoed by a German submarine.
Because of the presence of the submarines,
convoys were forced to take evasive action
by zigzagging.This is why it took so long to
cross the Atlantic, normally a five-day trip.

Finally on April 18, the coast of England
was sighted, a very welcome sight after so
long under less than perfect travelling 
conditions. That last night onboard we
enjoyed a party in celebration of having 
survived the Atlantic crossing.

We arrived at the Liverpool harbour the
next day, having been diverted there from
Southampton due to enemy submarine
activity. It was a thrill to sail up the Mersey
River in the late afternoon sunshine with
green foliage on either shore. There were
many signs of war, sunken ships and 
shattered buildings destroyed by German
bombing.”
A/SLt Graham is with Navy PA.

par l’Ens 2 Melanie Graham 
et Betty-Jean Graham

Pour une dame âgée de 80 ans de la région
d’Ottawa, le jour du Souvenir a pris une
importance toute spéciale cette année. Ma
mère, Betty-Jean Graham, faisait partie des
milliers de civils qui ont servi à l’étranger
en temps de guerre et qui ont enfin été
reconnus comme anciens combattants dans
le cadre du projet de loi C-41 adopté le 
20 octobre 2000. Elle faisait partie des 
641 jeunes femmes qui se sont portées
volontaires pour servir de l’autre côté 
de l’océan au sein de la Croix-Rouge 
canadienne durant la Deuxième Guerre
mondiale. Cette année, elle a pris place
pour la première fois, en tant qu’ancienne
combattante devant le Monument 
commémoratif de guerre du Canada,
arborant fièrement son béret de la 
Croix-Rouge canadienne.

Voici des extraits de lettres écrites 
par ma mère décrivant le périple de sa 
traversée de l’Atlantique en pleine guerre
en mer contre les forces allemandes.

« … c’était en 1944 et mon ami de cœur
était parachutiste. Comme il était envoyé à
l’étranger et un peu parce que je souhaitais
participer activement à l’effort de 
guerre, j’ai joint les rangs du Corps de la
Croix-Rouge canadienne et j’ai suivi la 
formation de chauffeur d’ambulance. J’ai
abandonné l’université après deux ans 
pour travailler à temps plein afin de 
pouvoir acheter mes uniformes et payer ma
traversée.

Comme la Croix-Rouge était une associ-
ation bénévole, nous devions payer la
majeure partie de notre voyage. J’ai suivi
des cours en mécanique, en premiers soins,
en droit militaire et j’étais chauffeur pour la
Croix-Rouge durant mes temps libres.

Peu de temps après mon 21e anniver-
saire, j’ai reçu un appel et j’ai commencé à
me préparer fébrilement pour ma grande
aventure.

Le 6 avril 1945, mes parents m’ont
accompagnée à Toronto pour que je puisse
prendre le train de nuit vers Montréal.
Fièrement vêtue de mon bel uniforme,
j’étais fin prête à aller participer à l’effort
de guerre. Maintenant que j’ai eu quatre
enfants, je m’émerveille de voir que mes
parents n’aient pas protesté lorsque je leur
ai annoncé ma décision de traverser 
un océan truffé de sous-marins pour aller
vivre et travailler au cœur de la zone 
de bombardement en Angleterre. Ils 
m’ont bravement laissée partir avec leur
bénédiction sans même souffler mot de
leur angoisse.

À Montréal, je me suis jointe à d’autres
bénévoles qui devaient prendre le même
bateau que moi. Nous devions faire partie
d’un convoi important qui voyagerait
entouré de navires de guerre assurant 
sa protection. Nous avons passé 
une journée à Montréal avant de 
prendre le train pour New York. C’est 
à ce moment que j’ai rencontré 
une jolie jeune femme nommée Margaret
Goddard; nous allions être de grandes
amies pour la vie.

Notre train est arrivé à New York vers
10 h 30 et on nous a menés directement de
Penn Station au quai où nous avons passé
aux douanes et où nous avons embarqué
sur notre bateau néo-zélandais, le 
RANGITATA, un navire frigorifique converti.
Nous étions entassés dans de petites 
cabines, assorties de couchettes superposées
et d’une salle de bain commune.

À la fin de la première journée à bord,
une journée ensoleillée et magnifique,
je n’avais pas envie de dîner. Le mal de mer
s’est abattu sur moi, même si la tempéra-
ture n’était pas mauvaise, le bateau était
ballotté par de la houle. Les 24 prochaines
heures furent des plus pénibles. J’ai passé la
journée sur le pont, trempée par la pluie
glaciale, à espérer la fin de mon calvaire.
Le lendemain j’allais mieux et je n’ai plus
souffert par la suite.

Nous avons toutefois été confrontés à
une tempête grave. On a alors installé les
lisses sur les tables à dîner et on nous a dit
d’attacher nos biens personnels autant que
possible. Le roulis du navire rendait nos
déplacements difficiles et nous empêchait
de dormir. Le bateau crissait et grondait,
grinçait et cognait. Les grosses poubelles de
la salle de bain glissaient d’un bord à l’autre,
un tuyau a éclaté et a causé une inondation
mineure; pour ajouter au tumulte, deux
extincteurs d’incendie se sont déclenchés.

Ce vacarme s’est poursuivi pendant
deux semaines. Un matin, nous nous
sommes réveillés dans un silence absolu; les
moteurs étaient en panne. Pendant les
réparations, nous étions complètement

isolés sur l’océan, sans la protection de nos
escortes ni la présence rassurante des
navires éparpillés dans l’Atlantique Nord.

Une nuit, comme les lumières avaient été
éteintes pour éviter de signaler notre
présence, nous avons vu couler de notre
pont obscur, un bateau en flammes qui avait
été torpillé par les Allemands. Les convois
devaient zigzaguer pour éviter les sous-
marins.Voilà pourquoi nous avons mis tant de
temps à traverser l’Atlantique, un voyage qui
aurait normalement dû prendre cinq jours.

Enfin, le 18 avril, on a aperçu la côte 
britannique. Quel soulagement après 
tant de temps dans des conditions loin
d’être idéales! La dernière nuit à bord a 
été passée à célébrer notre survie de la 
traversée de l’océan Atlantique.

Nous sommes arrivés au port de
Liverpool le lendemain, après avoir été
déviés de Southampton, où les sous-marins
ennemis étaient prêts à attaquer. C’était
merveilleux de remonter la rivière Mersey
dans les rayons du soleil qui brillait sur le
feuillage des deux rives. On a remarqué
beaucoup de traces de la guerre : des
bateaux coulés et des bâtiments détruits
par les bombes des forces allemandes. »
L’Ens 2 Graham travaille aux AP de la Marine.

A treacherous journey across the Atlantic

Une dangereuse traversée 
de l’océan Atlantique

A young Betty-Jean Graham in her Red Cross uniform.

La jeune Betty-Jean Graham dans son uniforme de la
Croix-Rouge.

Navy Editor/Rédactrice de la Marine
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By Lt(N) Paul Pendergast

DND has awarded a $69.7-million 
contract to Victoria Shipyards Co. Ltd. for
the construction of six training vessels to
be used for navigation and officer of the
watch training.These vessels, to be desig-
nated the ORCA class training vessels,
will replace the Yard Auxiliary General
(YAG) 300 class training vessels, which
have been in service for over 50 years.

The YAG 300 Class vessels have been a
common sight along the inland waters of
British Columbia, and are frequent and
welcome visitors to a number of small
coastal communities. Throughout the
decades they also provided “Blueboat”
ferry service across Halifax and Esquimalt
Harbours to generations of sailors and
dockyard workers.

They offered invaluable and relatively
inexpensive at-sea training for junior naval

officers, boatswains, naval Reserve 
personnel and Sea Cadets. In 2000, a total
of 1 830 personnel were deployed on the
YAGs for a total of 585 days and steamed
over 46 300 kilometres in support of
training.

“The ORCA class training vessel will
perform a vital role in the training and
development of junior naval officers,” said
Defence Minister Bill Graham. “This 
project represents a significant invest-
ment by the Government of Canada in
our domestic shipbuilding industry and 
is a clear recognition of its value and
importance to Canadians.”

“The ORCA class, combined with our
cutting-edge simulators, will put Canada’s
Navy at the vanguard of modern naval
training,” said General Ray Henault, Chief
of the Defence Staff.“While their primary
role will be in training junior officers, the
new, more robust ORCA class will also
provide coastal maritime surveillance and
a limited search and rescue capability.”

The 33 metre vessels are capable of
speeds of nearly 37 km/h hour, and have
an endurance of 1 400 kilometres at a
cruising speed of 28 km/h.They are larger
and faster than the YAG 300 class, and a
giant leap forward technologically. This
will result in a much more effective 

training platform. The ORCA class will
feature an enhanced bridge with modern
navigation electronics, simulating the 
conditions on major warships. They will
have twin shaft configuration to mimic the
handling characteristics of frigates and
destroyers.

One of the most important aspects of
the new vessels will be the improved
accommodations. Instructors and crew
will be housed in double cabins, while 
students will be in cabins of no more than
4 or 6 persons with individual storage
space. Students will be provided with 
adequate space to plan passages, work on
assignments, and conduct briefings.

In a measure to reduce both risk and
cost, the vessels will be derived from the
successful Royal Australian Navy training
vessel SEAHORSE MERCATOR. The 
vessels will be built in Canada to the
International Maritime Organization Code
of Safety for special purpose ships, and will
meet all the statutory regulations and
requirements of the Canada Shipping Act.

Delivery of the first ship is expected in
mid-2006, with the sixth and final vessel
slated to be delivered in late 2008. The
government also holds an option to 
purchase an additional two vessels.
Lt(N) Pendergast is with Navy PA.

Navy to acquire six new training vessels

par le Ltv Paul Pendergast

Le MDN a attribué un contrat de 
69,7 millions de dollars à la société
Victoria Shipyards Co. Ltd. pour la cons-
truction de 6 navires-écoles qui serviront
à la navigation et à l’entraînement des
officiers de quart. Ces navires, qui seront
appelés navires-écoles de classe ORCA,
remplaceront les navires de servitude YAG
(Yard Auxiliary General) de classe 300, qui
sont utilisés depuis plus de 50 ans.

On aperçoit couramment les navires
YAG de classe 300 sur les eaux
intérieures de la Colombie-Britannique.
On en voit aussi souvent dans plusieurs
petites communautés côtières où ils sont
bien accueillis. Pendant des décennies, ils
ont fourni un service de traversier 
« Blueboat » entre les ports de Halifax et
d’Esquimalt pour des générations de
marins et de travailleurs d’arsenal.

Ils assuraient, à relativement peu de
frais, une formation en mer des plus 
précieuses aux officiers de marine 
subalternes, aux manœuvriers, au 
personnel de la Réserve navale et aux
cadets de la Marine. En 2000, 1 830 
personnes ont passé un total de 585 jours
à bord des navires de servitude YAG,
qui ont parcouru 46 300 km aux fins 
d’instruction.

« Le navire-école de classe ORCA
jouera un rôle essentiel dans l’entraînement
et le perfectionnement des officiers 
de marine subalternes », a déclaré le 
ministre de la Défense, M. Bill Graham.

« Ce projet représente un investissement
considérable du gouvernement canadien
dans notre industrie navale et démontre
clairement la valeur et l’importance de
celle-ci pour les Canadiens. » 

« Grâce aux navires de classe ORCA,
ainsi qu’à nos simulateurs ultramodernes,
la Marine du Canada sera à l’avant-garde
dans le domaine de l’entraînement naval »,
a affirmé le Général Ray Henault, chef 
d’état-major de la Défense. « Bien 
que leur rôle premier soit d’assurer la
formation des officiers subalternes, les
nouveaux navires de classe ORCA, plus
solides, contribueront également à la 
surveillance maritime sur les côtes et,
dans une certaine mesure, à la recherche
et au sauvetage. » 

Les navires de 33 mètres peuvent
atteindre une vitesse de près de 37 km/h
et ont une autonomie de 1 400 km à un
régime de croisière de 28 km/h. Ils sont
plus gros et plus rapides que les YAG de
classe 300, et bien supérieurs sur le plan
technologique. Par conséquent, ce navire
sera une plate-forme d’entraînement plus
appropriée. Les navires de classe ORCA
seront dotés d’un pont amélioré et de
dispositifs de navigation électronique
modernes simulant les conditions qui 
prévalent sur les gros navires de guerre.
Ils auront une configuration à deux arbres
pouvant imiter les caractéristiques de
manœuvre des frégates et des destroyers.

Un des aspects les plus importants des
nouveaux navires seront les améliorations
au niveau des cabines. Les instructeurs et

La Marine fera l’acquisition de six nouveaux navires-écoles

Backside view of fleet of current YAGs Vue arrière de la flotte actuelle des navires de servitude YAG

An artist impression of the new ORCA class vessels Illustration du nouveau navire de classe ORCA
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conformément au code de sécurité 
de l’Organisation maritime internationale
pour les navires spécialisés et
respecteront tous les règlements et 
exigences de la Loi sur la marine
marchande du Canada.

Le premier navire devrait être livré au
milieu de l’année 2006 et le sixième et
dernier bâtiment devrait être mis en ser-
vice à la fin de 2008. Le gouvernement
peut également se prévaloir d’une option
d’achat de deux navires supplémentaires.
Le Ltv Pendergast occupe un poste au sein
des AP de la Marine.

DIVISION MAGNIFICENT, BOT, CEOM VENTURE

les membres d’équipage seront hébergés
dans des cabines doubles, tandis que les
stagiaires dormiront dans des cabines
pouvant accommoder au maximum 
quatre ou six personnes et comportant
des espaces de rangement individuels. Les
stagiaires disposeront d’assez d’espace
pour aménager des corridors, faire leurs
travaux et tenir des breffages.

Afin de réduire les risques et les 
coûts, les navires s’inspireront du navire-
école exemplaire de la Royal Australian
Navy, le SEAHORSE MERCATOR. Les 
navires seront construits au Canada 
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Children of late fighter pilot receive
bursary from US Marine Corps

By Capt Mary Lee

17 WING WINNIPEG — Deanne Nichols
struggled to get out the words, as she
stood before a small group of local
Winnipeg media reporters interested to
hear her story.

It is a story of courage wrought with
many tears. A story that began with the
tragic loss of her husband, Captain Derek
Nichols, a CF fighter pilot killed when the
F/A-18 Hornet he was piloting crashed on
return home to Marine Corps Air Station
(MCAS) Beaufort, South Carolina, June
28. A story that has now ended this past
month with some degree of happiness
and a sense of closure for Ms. Nichols and
her sons, Bryce and Logan.

On November 3, Ms. Nichols was pre-
sented with two bursaries in the sum of

$16 000 US for her boys’ education from
the United States Marine Corps, where
Capt Nichols spent the last three years
serving on an exchange posting. Through
the Marine Corps Law Enforcement
Foundation, funds were raised from public
donations to help Ms. Nichols get on with
her life, and set the boys up financially for
a strong educational future. This founda-
tion was, in fact, developed to provide
assistance to children of Marines or
Federal law enforcement personnel who
were killed on duty. The assistance has
also been extended to foreign exchange
personnel, like Capt Nichols, killed while
serving with the Marine Corps.

“It’s nice to have that comfort in know-
ing my boys, who are so young, will have
some security,” commented Ms. Nichols
in a crowd gathered at the Military Family

Resource Centre where the private pres-
entation was held for her family and some
colleagues from the fighter community
here at 1 Canadian Air Division head-
quarters.

Lieutenant-Colonel Mark Wise, Capt
Nichols’ commanding officer at MCAS
Beaufort, made the trip from South
Carolina to personally present Ms.
Nichols with the generous contribution
—a gesture that evidently comforted 
Ms. Nichols since she had left the 
US following the accident to take up 
residence temporarily with her parents 
in Winnipeg.

“The military family both here 
and below the border have been 
so good to me through all this,” 
said Ms. Nichols. “Today has given 
me closure.”

Les enfants d’un pilote de chasse
décédé reçoivent des bourses 

du US Marine Corps
par le Capt Mary Lee

17e ESCADRE WINNIPEG — C’est avec
beaucoup d’émotion que Deanne Nichols
s’est adressée au petit groupe 
de journalistes de Winnipeg intéressés à
connaître son histoire.

C’est une histoire de courage où 
beaucoup de larmes ont coulé. Une 
histoire qui débute avec le décès tragique
de son mari, le Capitaine Derek Nichols,
pilote de chasse des FC tué lorsque le
F/A-18 Hornet qu’il pilotait s’est écrasé
au retour à la Marine Corps Air Station

Search for missing 
fisherman ends on
Vancouver Island

By Capt Cheryl Robinson

19 WING COMOX — A Buffalo 
aircraft and Cormorant helicopter
from 442 Transport and Rescue
Squadron participated in the search for
a missing fisherman off the west coast
of Vancouver Island, near Cape Beale 
in mid-November. Despite almost 
24 hours of intense searching by search
and rescue crews along the coastline,
the fate of the fisherman remains
unknown.

The Joint Rescue Coordination
Centre launched the 442 (T&R) Sqn
Buffalo and Cormorant on November 7,
following a distress call from the 
fisherman that came in at approximately
6:30 p.m. The fisherman radioed that
he had run aground on a rock and his
vessel was taking on water.The Buffalo
and Cormorant joined Coast Guard
vessels and an American Coast Guard
helicopter in the search.

“Sunday night was dark, with poor
visibility,” said Capt Hayward Keats,
Buffalo pilot. “We could not descend
due to low-ceiling and heavy rains, so
we stayed at altitude above the clouds
and dropped flares to provide illumina-
tion for the Coast Guard vessels and
the Cormorant to search the coastline
and waters around the wreckage.”

The fisherman was not located and
the search continued Monday,
November 8, where crews were again
hampered by bad weather.

“We were flying in low-ceilings with
rain,” said Capt Bob Evans, Buffalo 
pilot “However, we were able to con-
duct a thorough search of the primary
search area, which consisted of flying
500 feet above water, up and down the 
shoreline and surrounding area. All
search and rescue assets worked
closely together to search the area.”

“Due to the poor weather condi-
tions that had previously hampered
searchers Sunday night and early
Monday morning, we were tasked to
complete a search of the area near
where the vessel had sunk, including
the surrounding islands,” said Capt
Grant Blair, Cormorant aircraft 
commander. “Weather conditions 
during our search had improved from
earlier, which allowed us to complete 
a thorough search of the area.
Unfortunately we were unable to
locate the missing person.”

Multiple resources continued the
search, as Coast Guard vessels and
divers searched the water, and RCMP
with tracking dog and Parks Canada
personnel conducted a ground search
in the area until last light. The case is
now being handled by the RCMP as a
missing persons case.

Le Lcol Mark Wise, tenant Bryce, âgé de trois ans, dans ses bras, partage un heureux moment avec Deanne
Nichols, tenant Logan, âgé de un an.

LCol Mark Wise, holding Bryce (3), shares a happy moment with Deanne Nichols, holding son Logan (1).

(MCAS) Beaufort en Caroline du sud le
28 juin. Une tragédie qui cependant s’est
terminée le mois dernier sur une note un
peu moins triste pour Mme Nichols et ses
fils, Bryce et Logan.

En effet, le 3 novembre, le United
States Marine Corps – dans lequel le 
Capt Nichols avait servi ces trois
dernières années comme stagiaire – a
remis à Mme Nichols deux bourses 
d’études de 16 000 $ US pour ses fils.
Ces fonds ont été recueillis sous l’égide
de la Marine Corps Law Enforcement
Foundation pour aider Mme Nichols et

donner à ses fils l’occasion de poursuivre
de solides études dans l’avenir. En fait,
cette fondation a pour but de venir en 
aide aux enfants des Marines ou au 
personnel du Federal Law Enforcement
qui perdent la vie en service. Cette aide a
été étendue aux stagiaires étrangers 
affectés auprès du Marine Corps 
qui, comme le Capt Nichols, sont 
morts en service.

« C’est réconfortant de savoir que 
mes fils – ils sont si jeunes – jouissent
d’une certaine sécurité financière »,
a affirmé Mme Nichols devant une 
foule réunie au Centre de ressources
pour les familles des militaires du quartier
général de la 1re Division aérienne du
Canada où avait lieu une présentation
intime organisée par la communauté 
des pilotes de chasse à l’intention de la
famille et d’un certain nombre de 
collègues du disparu.

Le Lieutenant-colonel Mark Wise,
commandant du Capt Nichols à la MCAS
Beaufort, est venu de la Caroline 
du Sud pour remettre personnel-
lement à Mme Nichols la généreuse 
contribution  – geste qui a évidemment
apporté réconfort à Mme Nichols 
qui, depuis son retour des États-Unis,
a élu temporairement domicile chez 
ses parents à Winnipeg.

« La communauté militaire tant ici
qu’aux États-Unis m’a apporté un grand
réconfort dans cette épreuve », a indiqué
Mme Nichols. « Maintenant je peux vivre
mon deuil. »

CPL JULIE WHYTE
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Row, row, row your heart
By Holly Bridges and Capt Claude Caron

8 WING TRENTON — Lieutenant-
Colonel Bob Blair knows a thing or two
about fitness.

In fact, the senior staff officer of 
the Contingency Capability Centre at 
8 Wing Trenton, has just received the
Bronze Seal to the second level of the
Canadian Forces Physical Fitness Award
for Aerobic Excellence. The 56-year-old
logistics officer has now accumulated 
20 000 points—the aerobic equivalent 
of jogging 20 000 kilometres!

“For me, fitness is a way of life,” 
says LCol Blair. “I have lived my whole life
playing sports—basketball, hockey,
cross-country skiing, skating, walking,
aerobics. Right now, I’m really into 
stationary rowing.”

At a time when the Chief of the 
Air Staff, Lieutenant-General Ken Pennie,
is encouraging a higher level of physical
fitness among Air Force personnel to
make them more expeditionary 
and deployable, LCol Blair knows his
achievements may set an example for those
members who need that extra push.

“If members see a senior guy working
out they might find it motivating.We can
all inspire each other.”

This past September, the Air Board
Executive Committee identified the need
to examine the current Air Force physical
fitness program with the aim of ensuring
that it will help meet future commitments
and challenges.

“I know the Air Force has had 
some challenges over the past couple 
of years on overseas deployments 
with some members being sent 
back because they were too out of 
shape to handle the austere environments.

I think the Air Force is asking 
itself, ‘Is the express test good enough 
to test people for overseas deployments’
or do we need something more 
like the battle fitness test that the 
Army has?”

Ramer, c’est bon pour la santé!
par Holly Bridges et le Capt Claude Caron

8e ESCADRE TRENTON — Le Lieutenant-
colonel Bob Blair en sait long sur le 
conditionnement physique.

En effet, cet officier supérieur 
d’état-major du Centre de gestion de
l’élément de contingence, à la 8e Escadre
Trenton, vient de recevoir le sceau 
de bronze niveau II du Certificat 
d’excellence en aptitude physique des
Forces canadiennes. Cet officier de la
logistique âgé de 56 ans a accumulé 
20 000 points jusqu’à présent, soit 
l’équivalent aérobique d’une course à 
pied de 20 000 km! 

« Pour moi, le conditionnement
physique est un mode de vie », a expliqué
le Lcol Blair. « J’ai toujours pratiqué 
des sports comme le basket-ball, le 
hockey, le ski de fond, le patin, la 

marche et les exercices aérobiques. En 
ce moment, j’aime bien l’aviron 
stationnaire. »

À un moment où le chef d’état-major
de la Force aérienne, le Lieutenant-
général Ken Pennie, encourage une
meilleure condition physique chez les
membres de la Force aérienne pour 
qu’ils soient davantage mobiles et 
déployables, le Lcol Blair sait que ses 
réalisations peuvent donner l’exemple
aux militaires qui ont besoin d’un incitatif.

« Si les militaires voient un homme 
plus âgé en train de s’entraîner, ils y 
trouveront peut-être une source de 
motivation. Nous pouvons tous nous
inspirer les uns les autres. » 

En septembre dernier, le Comité exécutif
de la Force aérienne a déterminé qu’il fallait
examiner le programme actuel de condi-
tionnement physique de la Force aérienne

pour s’assurer qu’il permet de respecter les
engagements et de relever les défis à venir.

« Je sais que la Force aérienne a dû
affronter quelques défis au cours des
dernières années lorsque des militaires par-
ticipant à des déploiements à l’étranger ont
été renvoyés parce qu’ils n’étaient pas assez
en forme pour composer avec les milieux
austères. Je crois que la Force aérienne se
demande si le test express est assez bon
pour évaluer des militaires en vue d’un
déploiement à l’étranger ou si elle a besoin
d’un programme comme le test d’aptitude
physique au combat que l’Armée utilise. »  

Peu importe ce que sera le niveau de
conditionnement physique du personnel
de la Force aérienne, le Lcol Blair prévoit
continuer à maintenir son rythme, que ce
soit en marchant ou en ramant!

« Selon moi, la condition physique et un
esprit sain vont de pair. »

La recherche d’un
pêcheur disparu se
termine sur l’île de

Vancouver

par le Capt Cheryl Robinson

19e ESCADRE COMOX — Un aéronef
Buffalo et un hélicoptère Cormorant du
442e Escadron de transport et de sauve-
tage (442 ETS) ont pris part aux
recherches d’un pêcheur disparu au large
de la côte ouest de l’île de Vancouver,
près de Cap Beale à la mi-novembre.
Malgré presque 24 heures d’intenses
recherches menées par les équipes de
recherche et de sauvetage le long de la
côte, le pêcheur n’a pu être retrouvé.

C’est à la suite d’un appel de
détresse reçu d’un pêcheur vers 18 h 30,
le 7 novembre, que le Centre conjoint
de coordination des opérations de
sauvetage a envoyé le Buffalo et le
Cormorant du 442 ETS. Dans son mes-
sage radio, le pêcheur disait qu’il s’était
échoué sur un rocher et que son navire
prenait l’eau. Le Buffalo et le Cormorant
ont donc prêté main-forte aux navires
de la Garde côtière et à un hélicoptère
de la Garde côtière américaine.

« Dans la nuit de dimanche le ciel
était couvert et la visibilité mauvaise »,
a précisé le Capitaine Hayward 
Keats, pilote du Buffalo. « Nous ne 
pouvions pas descendre, car le plafond
était bas et il pleuvait intensément.
Nous sommes donc restés au-dessus
des nuages et nous avons lancé des
fusées éclairantes pour aider les navires
de la Garde côtière et le Cormorant à
chercher le long de la côte et dans les
eaux où le bateau s’est échoué. »

Le pêcheur n’ayant pas été retrouvé,
on a poursuivi les recherches le lundi 
8 novembre, mais le mauvais temps
persistait.

« Nous volions par plafond bas et il
pleuvait », a précisé le Capt Bob Evans,
pilote du Buffalo. « Toutefois, nous
avons pu mener des recherches
méthodiques dans le premier secteur
de recherches; nous volions alors à 
500 pieds d’altitude au-dessus de l’eau
le long de la côte et du secteur 
avoisinant. Toutes les ressources de
recherche et sauvetage ont ratissé le
secteur en étroite collaboration. »

« En raison des piètres conditions
météorologiques qui avaient nui aux
chercheurs dans la nuit de dimanche et
tôt le lundi matin, nous avions reçu pour
tâche de mener des recherches dans le
secteur près de l’endroit où le bateau
avait coulé, y compris les îles avoisi-
nantes », a indiqué le Capt Grant Blair,
commandant du Cormorant. « Les condi-
tions météorologiques s’étant améliorées
pendant nos recherches, nous avons pu
passer le secteur au peigne fin sans réussir,
malheureusement, à localiser le disparu. »

De nombreuses ressources ont
poursuivi les recherches jusqu’aux
dernières lueurs. Les navires de la
Garde côtière et les plongeurs ont
scruté les eaux alors que la GRC
accompagnée de chiens de piste et le
personnel de Parcs Canada menaient
des recherches au sol. Sans résultat. Il
s’agit maintenant d’un cas de personne
disparue pris en charge par la GRC.

LCol Bob Blair achieved the Bronze Seal by, among other things, rowing between 5 to 14 kilometres a day at 
the 8 Wing Trenton gym.

Le Lcol Bob Blair a obtenu le sceau de bronze notamment en ramant de 5 à 14 km par jour au gymnase de 
la 8e Escadre Trenton.

CPL JEAN SIMON DUCHESNE

Regardless of what the future holds for
the fitness level of Air Force personnel,
LCol Blair plans to keep on trucking, or
rowing, as the case may be!

“For me, fitness and a clear mind go
hand in hand.”
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By / par Charmion Chaplin-Thomas

November 25, 1944
In the Cabot Strait, the ferry SS BURGEO completes
the outward leg of her regular run between Sydney,
Cape Breton Island, and Port-aux-Basques, Nfld.,
escorted by the US Coast Guard cutter SASSAFRAS
and the Flower-class corvette HMCS SHAWINIGAN
(Lieutenant W.J. Jones, RCNR). Since the tragic loss of
the SS CARIBOU, none of the ferries operating
between Nova Scotia and Newfoundland has sailed
without at least one well-armed warship to defend the
passengers and civilian crew from submarines—and,
with any luck, to detect a lurking submarine before it
does any damage, and report it to the RCAF and RCN
stations that ring the Gulf of St. Lawrence. Flotillas of
Fairmile motor launches and squadrons of reconnais-
sance aircraft and Canso flying boats hunt submarines
in these waters, but the threat level is still very high.
No one is casual about maintaining the blackout or
conducting lifeboat drills any more.

The ferry will not depart for Sydney until tomorrow
morning, so the escort vessels receive orders to spend
24 hours searching Cabot Strait for evidence of 
submarines, such as oil slicks, bubble trails, the distinc-
tive wake of a barely-surfaced periscope, or—if the
ASDIC operators get lucky—the unmistakeable gurgle
of propeller blades. SHAWINIGAN sets out alone, and
spends an uneventful day sailing up and down, back and
forth. Meanwhile, the Type IXC boat U-1228 hovers

nearby just below the surface. Late in the evening, the
captain, Oberleutnant Friedrich-Manfred Marienfeld,
makes up his mind to give up on the submarine’s faulty
schnorkel, which he has been trying to repair since it
was damaged in an attack by a Liberator reconnais-
sance aircraft.Without the schnorkel, U-1228 will be in
great danger in the heavily patrolled Gulf of 
St. Lawrence, and Oblt Marienfeld is unwilling to take
the chance; carbon dioxide poisoning has already
claimed the life of one member of his crew and the
others are all showing signs of oxygen deprivation.

Just as he gives the order to turn the boat around
and head back into the North Atlantic, bound for a fully
equipped dockyard in Germany, Oblt Marienfeld spots
the silhouette of HMCS SHAWINIGAN and reacts
according to his rigorous training: one Gnat torpedo
snakes through the water and strikes the corvette.
There is a massive explosion, and in four minutes flat
SHAWINIGAN has vanished in a plume of water. She is
U-1228’s first and last victim. The next morning,
SS BURGEO makes her exit from Port-aux-Basques on
time and arrives at the rendezvous point, but HMCS
SHAWINIGAN is not there to meet her. Her last
known position is 47’ 34” N; 59’ 11” W.

SHAWINIGAN takes her entire crew of 91 men to
the bottom with her in the greatest loss of life in a sin-
gle sinking during the Battle of the Gulf of St. Lawrence.
She is one of only three Canadian warships to be 

lost with all hands; mercifully, she is also the last 
ship torpedoed in the Gulf, where the encroaching 
sea ice drives the remaining U-boats out to the open
sea, never to return.

Le 25 novembre 1944
Dans le détroit de Cabot, le traversier SS BURGEO
complète la dernière étape de son voyage régulier
entre Sydney, l’île du Cap-Breton et Port-aux-Basques
(T.-N.), escorté par le garde-côte SASSAFRAS de la
garde côtière américaine et par la corvette de classe
Flower NCSM SHAWINIGAN (Lieutenant W.J. Jones,
RMRC). Depuis la perte tragique du SS CARIBOU,
aucun des traversiers faisant la navette entre la
Nouvelle-Écosse et Terre-Neuve n’appareille sans être
accompagné par un navire de guerre bien armé chargé
de défendre les passagers et l’équipage civil contre les
sous-marins – et, avec un peu de chance, de détecter un
sous-marin rôdant dans les parages, avant que celui-ci
ne cause de dommages et de le signaler aux stations 
de l’ARC et de la MRC situées le long du golfe du 
Saint-Laurent. Des flottilles de chaloupes à moteur
Fairmile et des escadrons d’avions de reconnaissance,
ainsi que des hydravions à coque Canso font la chasse
aux sous-marins dans ces eaux, mais le danger demeure
très élevé. Personne ne prend plus à la légère le 
maintien du silence radio ou la tenue des exercices de
sauvetage.

Le traversier ne repartira pas à destination de
Sydney avant le lendemain matin, donc les navires
d’escorte reçoivent l’ordre de passer les 24 prochaines
heures à ratisser le détroit de Cabot en vue de repé-
rer des preuves de la présence de sous-marins, par
exemple des nappes d’hydrocarbures, des traînées de
bulles, la trace distinctive d’un périscope faisant 
discrètement surface ou – si les opérateurs de l’ASDIC
ont de la chance – le gargouillement non équivoque des
pales d’hélices. Le NCSM SHAWINIGAN quitte seul 
et passe une journée sans histoire, parcourant le
détroit de long en large. Entre-temps, le navire de type
IXC U-1228 rôde dans les parages juste sous la surface.
Vers la fin de la soirée, le capitaine, l’Oberleutnant
Friedrich-Manfred Marienfeld, décide de laisser tomber
le schnorkel défectueux qu’il tente de réparer depuis
que celui-ci a été endommagé lors d’une attaque lancée
par un avion de reconnaissance Liberator. Sans ce
schnorkel, le sous-marin U-1228 sera en grand danger
dans les eaux étroitement surveillées du Saint-Laurent
et l’Oblt Marienfeld n’est pas prêt à prendre ce risque,

The ASDIC team of a Canadian warship track a submarine “somewhere at sea, off an east coast port”.

L’équipe ASDIC à bord d’un navire de guerre canadien suit un sous-marin « quelque part en mer, au large d’un port de la côte est ».

W.S. LEGGETT; NATIONAL ARCHIVES OF CANADA/ARCHIVES NATIONALES DU CANADA

NATIONAL ARCHIVES OF CANADA/ARCHIVES NATIONALES DU CANADA

1942: A U-boat captain’s view of shipping in the Gulf of St. Lawrence.

1942 : Vue qu’avait un capitaine d’U-boot sur les navires qui
parcouraient le golfe du Saint-Laurent.

Le lendemain matin, le SS BURGEO quitte 
Port-aux-Basques à temps et arrive au lieu de rendez-
vous, mais le NCSM SHAWINIGAN manque à l’appel.
Ses dernières coordonnées sont 47  34  N; 59  11  O.

Le NCSM SHAWINIGAN entraîne avec lui, au fond
de l’océan, les 91 hommes qui constituent son
équipage. Il s’agit de l’attaque qui a fait le plus 
grand nombre de morts pendant la bataille du golfe du
Saint-Laurent. C’est un des trois seuls navires de guerre
canadiens ayant coulé avec la totalité de leur équipage.
Heureusement, c’est également le dernier navire à être
torpillé dans le golfe. En effet, les glaces envahissantes
ont repoussé le reste des U-boot vers la haute mer
d’où ils ne sont jamais revenus.

d’autant plus qu’un membre de son équipage a déjà
perdu la vie suite à une intoxication au gaz carbonique
et que les autres montrent tous des signes de manque
d’oxygène.

Juste comme il donne l’ordre de faire demi-tour et
de remettre le cap sur l’Atlantique Nord afin de se ren-
dre jusqu’à un chantier naval bien équipé d’Allemagne,
l’Oblt Marienfeld repère la silhouette du NCSM
SHAWINIGAN et réagit selon l’entraînement
rigoureux qu’il a subi : une torpille Gnat fend les eaux
et frappe la corvette. Il se produit une forte explosion
et, exactement quatre minutes plus tard, le NCSM
SHAWINIGAN disparaît dans un gros bouillonnement.
C’est la première et la dernière victime de l’U-1228.
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Rangers successful search
impresses national conference

By Sgt Peter Moon

A successful search for a missing hunter in
Ontario's far north was a highlight of a
national search and rescue conference in
Calgary,Alta.

An account of the intensive search 
by Ranger Harriet McKay of the
Kitchenuhmaykoosib Canadian Rangers
patrol, was an example for the conference,
of an isolated First Nation's ability to
mount a complex and successful search and
rescue operation. Kitchenuhmaykoosib,
with a population of 1 100, is an 
Oji-Cree community without year-round
road access.

The four-day conference, held last month
was organized by Canada's National Search
and Rescue Secretariat, and attended by
search specialists from the CF, various
police, fire and other emergency services
from across Canada and the US.

Delegates were impressed by the extent
of the community response when Robert
Sainnawap, a Kitchenuhmaykoosib hunter,
went missing on a hunting trip in October
2001. More than 60 people from
Kitchenuhmaykoosib and several 
neighbouring communities participated in a
nine-day search, led by the Canadian
Rangers that ended with a successful 
rescue. Mr. Sainnawap suffered from 

exposure and hunger, but quickly recovered
after a short stay in hospital.

“There were lots of questions after I
spoke,” said Ranger McKay. “They did not
know who the Rangers were. People wanted
me to describe the land, the bush and
muskeg.They were surprised by how many
people volunteered to help.They wanted to
know, why the only outside people to help
were the police? I told them I have been in
a lot of searches and not all of them have
had a happy ending like this one.”

Ranger McKay, who worked as a dis-
patcher in the emergency command centre
during the search, described the role played
by the Canadian Rangers, with help from
others in the community. Although the
Ontario Provincial Police sent in two police
helicopters and two tracking dogs to assist
in the search, Mr. Sainnawap was eventually
spotted from the air by the pilot of a 
helicopter hired by the First Nation.

“It was heartening to get the message
out to a national and international audience
about the important role of the Canadian
Rangers in the communities of the North,”
said Major Keith Lawrence, commanding offi-
cer of 3rd Canadian Rangers Patrol Group.

For more on the Canadian Rangers visit:
www.canadianrangers.ca.
Sgt Moon is the PA ranger for 3 CRPG at CFB
Borden.

Une mission réussie des Rangers
produit une forte impression

par le Sgt Peter Moon

Un exposé sur une mission de recherche
pour un chasseur disparu dans le grand
nord de l’Ontario a constitué le moment
fort d’une conférence nationale de
recherche et de sauvetage tenue à Calgary
(Alberta).

Le récit de la mission ardue de
recherche, relaté par le Ranger Harriet
McKay du groupe de patrouille des Rangers
canadiens de Kitchenuhmaykoosib, a servi à
illustrer, lors de la conférence, la capacité
d’une collectivité éloignée des Premières
nations d’organiser et de mener à terme
une opération complexe de recherche et 
de sauvetage. Kitchenuhmaykoosib, une 
collectivité oji-cri ayant une population de 
1 100 personnes, ne jouit pas d’un accès
routier à longueur d’année.

Des spécialistes de la recherche et du
sauvetage des FC ainsi que de services de
police, d’incendie et d’urgence de partout
au Canada et aux États-Unis ont assisté à la
conférence de quatre jours organisée le
mois dernier par le Secrétariat national
Recherche et sauvetage.

Les délégués à la conférence ont 
été impressionnés par les proportions 
qu’a prise cette intervention lorsque
Robert Sainnawap, un chasseur de Kitche-
nuhmaykoosib, a été porté disparu durant
une excursion de chasse en octobre 2001.
Plus de 60 personnes de Kitche-
nuhmaykoosib et de plusieurs localités
voisines ont pris part à la mission de
recherche de neuf jours dirigée par les
Rangers canadiens et finalement couronnée
de succès. M. Sainnawap a souffert de la
faim et d’une exposition prolongée aux 

éléments. Cependant, il s’est promptement
rétabli durant son court séjour à l’hôpital.

« Après mon exposé, on avait beaucoup
de questions à me poser », a raconté 
le Ranger McKay. « Les délégués ne 
connaissaient pas bien les Rangers. Ils
voulaient que je leur décrive les caractéris-
tiques du territoire, des bois et de la 
fondrière. Ils étaient étonnés du nombre de
personnes qui s’étaient portées bénévoles
et voulaient savoir pourquoi les policiers
étaient les seules personnes venant de 
l’extérieur qui ont aidé. Je leur ai expliqué
que j’ai participé à de nombreuses missions
de recherche et qu’elles n’ont pas toutes
une fin heureuse comme celle-ci. » 

Le Ranger McKay, qui travaillait comme
répartitrice au poste de commandement
d’urgence durant l’opération de recherche,
a décrit le rôle des Rangers canadiens 
et l’appui de la collectivité. Bien 
que la Police provinciale de l’Ontario 
ait envoyé deux hélicoptères et deux 
chiens de piste pour contribuer aux 
efforts de recherche, M. Sainnawap a 
été découvert des airs par le pilote 
d’un hélicoptère embauché par la 
Première nation.

« C’est encourageant de pouvoir parler
du rôle important que jouent les Rangers
canadiens au sein des collectivités du Nord
à un public national et international », a
déclaré le Major Keith Lawrence, comman-
dant du 3e Groupe de patrouille des
Rangers canadiens.

Pour obtenir plus d’information sur les
Rangers canadiens, consultez le site Web
suivant : www.canadianrangers.ca.
Le Sgt Moon est le ranger responsable des AP
du 3 GPRC à la BFC Borden.

Changes to the 
Supplementary Reserve

By Maj Kimberly Ermel 

The Supplementary Reserve (Supp Res) is
in the final stages of a restructure, which
means that it is being centralized and all
files are under review to ensure all personnel
information is current.

The Supp Res, part of Canada’s Reserve
Force, comprises former CF members,
former members of another military force,
and persons without military experience
who have special skills or expertise for
which there is a military requirement.

The purpose of the restructure—directed
by the Vice Chief of the Defence Staff
(VCDS) in the 2000 Force Structure
Guidance—was to ensure the Supp Res
was ready and able, should the need arise, to
play a role in Canada’s overall defence; and
that members were fit for their military occu-
pation and available for service if called upon.

Changes include:
• amalgamation of the Supplementary

Holding Reserve and the Supplementary
Ready Reserve into a single Supp Res
administered by one organization,
Director Military Human Resource
Requirements (DMHRR);

• inclusion of all military occupations, which
means that all Regular and Reserve Force

members regardless of occupation will be
permitted to request a transfer to the
Supp Res, provided they have not reached
65 years of age (compulsory retirement
age for the Supp Res);

• verification of medical fitness at the time
of transfer, and also upon attachment or
transfer from the Supp Res;

• retention in the Supp Res for only 
10 years regardless of having been
attached posted on Class A, B or C
Reserve Force service during that period;

• discontinuation of Supp Res identification
cards; and

• discontinuation of honorary appointments
being held in the Supp Res.

Since the approval of these changes 
in 2003, Supp Res staff in DMHRR 
have been screening files against the 
new terms of service, and letters have been
sent out notifying Supp Res members 
of their status. However, due to the age 
of some of the personnel information,
there has been a substantial rate of
returned letters.

Supp Res members who have not
received a letter may call 1-866-558-3566
(toll-free) or by e-mail SuppRes@forces.gc.ca.
Information on the Supp Res restructure
can also be found in CANFORGEN 001-04.

Du nouveau pour 
la Réserve supplémentaire

par le Maj Kimberly Ermel 

La Réserve supplémentaire (Rés supp) en
est au dernier stade de sa restructuration.
Il s’agit, à cette étape, d’en centraliser la
gestion et d’examiner tous les dossiers
pour vérifier si les renseignements sur ses
effectifs sont à jour.

La Réserve supplémentaire, qui fait 
partie de la Force de réserve du Canada,
est composée d’anciens membres des FC,
d’anciens militaires de forces armées
étrangères et de personnes sans expérience
militaire préalable mais qui possèdent des
compétences techniques ou un savoir-faire
particulier répondant à certains besoins
militaires.

La restructuration, demandée par le 
vice-chef d’état-major de la Défense
(VCEMD) dans les directives d’orientation
de la structure des Forces, parues en l’an
2000, vise un double objectif : que la Rés
supp soit prête et apte à apporter sa 
contribution à la défense globale du Canada,
si les conditions l’exigent, et que ses membres
soient disponibles et en mesure d’exercer
leurs fonctions au sein de leur groupe militaire
si les FC font appel à leurs services.

Parmi les modifications apportées à la 
Rés supp, mentionnons :
• la fusion de la Réserve supplémentaire

d’attente avec la Réserve supplémentaire
disponible pour qu’il n’y ait plus qu’une
seule Rés supp, dirigée par une seule
organisation, soit celle du Directeur –
Besoins en ressources humaines militaires
(DBRHM);

• l’ouverture de la Rés supp à tous les
groupes professionnels militaires (GPM),

pour que tous les membres de la Force
régulière et de la Réserve soient autorisés
à y être mutés, peu importe leur GPM,
à condition d’avoir moins de 65 ans 
(âge de la retraite obligatoire des 
membres de la Rés supp);

• la vérification de l’état de santé du 
militaire au moment de sa mutation à la
Rés supp et toutes les fois que le militaire
est affecté à la Rés supp ou muté depuis la
Rés supp;

• la limitation de la période de service dans
la Rés supp à dix ans, au maximum, peu
importe que l’affectation temporaire 
du réserviste ait été en service de classe
A, B ou C;

• l’élimination des cartes d’identité de la
Rés supp;

• l’élimination des nominations honori-
fiques dans la Rés supp.

Ces modifications ont été approuvées en
2003. Depuis, le personnel de la Rés supp
au sein de l’organisation du DBRHM passe
en revue les dossiers pour voir s’ils sont
conformes aux nouvelles conditions de
service. Des lettres ont été adressées aux
membres de la Rés supp pour les informer
de leur statut. Toutefois, comme certains
renseignements ne sont plus à jour, un
nombre considérable de ces lettres ont été
retournées à l’expéditeur.

Les membres de la Rés supp qui n’ont
pas reçu de lettre sont priés de composer
le 1 866 558-3566 (numéro sans frais) 
ou d’envoyer un courriel à l’adresse
SuppRes@forces.gc.ca. Si vous désirez
obtenir de plus amples informations sur la
restructuration de la Rés supp, vous pouvez
consulter le CANFORGEN 001-04.
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2004 DND photo contest a snap 

Coup d’œil sur le Concours de photographie 
2004 du MDN

By Kristina Davis

It started out as an experiment, before
amateur photographer Corporal Brian
Watters had his morning coffee, he says
by way of explanation.

Cpl Watters was actually trying to
match skin tone—the end result—
“Heavy Handed”, two powerful and
expressive images of his hands. Even more
impressive, Cpl Watters took home first,
second and third place in that same cate-
gory,Amateur Special Effects, earning him
Amateur Photographer of the Year honours
at the 2004 DND Photo Contest.

Cpl Watters, originally from Eastern
Passage, N.S., is currently posted to the
Regimental Headquarters of the Royal
Canadian Regiment in London. He says he
was both surprised and pleased with the
honour, adding it is his most notable 
photographic accomplishment to date.

Organized by the CF Joint Imagery
Centre and the CF Personnel Support
Agency (CFPSA), under the auspices of
the Deputy Minister of National Defence,
entries totalled 720, up from last 
year’s high of 642. In all, 100 contestants
participated in the amateur category 
and 57 in the professional, making judging
a challenge.

Colonel Claude Wauthier, director of
Military Careers, was one of three judges

on the panel. Over two and a half days 
the judges poured over the entries often
narrowing down the winners after 
looking for what most would consider
minute flaws.

“It’s a very professional and fair
process,” he explains. Judges look at the
photos in rounds, narrowing them down
to 10 to 15 images. From there they pick
the winners and those they decide to
credit with honourable mentions.

This year also saw strong support from
the photography industry. CFPSA
Sponsorship Specialist (Central Region)
Jacques Adam says eight companies 
sponsored the event—many of which
have a long history with the photo contest.

“It speaks volumes,” he says, “that the
same sponsors come back year after year.
It’s a credit to the contest.”

One such sponsor is Nikon Canada.
National Sales Manager Mary Mulder says
the contest is, “promoting our industry.”
Plus, she says she is impressed with the
quality of the images. “Some of these 
photos are amazing. From the amateurs
to the special effects, it’s nice to see such
creativity.”

Other major award winners included
Janice Lang, Professional Photographer 
of the Year and Cpl Roger Simard for
“Stand by”, which won the Deputy
Minister’s Award.

One of Ms. Lang’s shots, “Pacific
Paradise”, which won first place in the
Professional Special Effects Category,
looks much like a watercolour painting.
Ms. Lang, who is a photographer with
Defence Research and Development
Canada, says the image was shot from a
floatplane on the west coast of Vancouver

Island. Ironically, the very soft and serene
image was taken during a very technical
shoot. “I was taking ground truthing
images of maritime targets for comparison
to radar images,” explains Ms. Lang.

For more on the DND Photo Contest,
visit http://www.forces.gc.ca/site/gallery/
2004/index_e.asp.

par Kristina Davis

Tout a commencé par une expérience avant
son petit café du matin,a expliqué le Caporal
Brian Watters, photographe amateur.

Alors que le Cpl Watters faisait des
essais de correspondance de coloration
de la peau, il a capté sur pellicule deux
images puissantes et expressives de ses
mains dans une œuvre qu’il a intitulée 
« Heavy Handed ». Fait encore plus
impressionnant, le Cpl Watters a 
remporté la première, la deuxième et la
troisième place dans une même catégorie,

l’Agence de soutien du personnel des FC
(ASPFC), le concours a réuni 720 envois
cette année, une augmentation par rapport
au record de 642 établi l’an dernier. En
tout, 100 concurrents ont participé dans la
catégorie des amateurs et 57 dans la caté-
gorie des professionnels, ce qui a rendu la
tâche des juges extrêmement difficile.

Le Colonel Claude Wauthier, directeur –
Carrières militaires, comptait parmi les
trois membres du jury. Pendant deux jours
et demi, les juges ont scruté chaque photo
en quête de la moindre imperfection pou-
vant les aider à départager les concurrents.

« Le processus est des plus profession-
nel et équitable », a-t-il expliqué. Les juges
examinent les photos par tours d’élimina-
tion, afin de les réduire à une dizaine ou
une quinzaine. Ils choisissent ensuite les
gagnants et les participants qui recevront
des mentions honorables.

L’industrie de la photo a fortement
appuyé le concours encore cette année.
Selon Jacques Adam, spécialiste des 
commandites de l’ASPFC (Région du
Centre), huit entreprises ont parrainé
l’événement. Un bon nombre d’entre elles
soutiennent le concours de photographie
depuis plusieurs années.

« Cela en dit long. Les mêmes 
commanditaires nous reviennent année
après année. C’est tout à l’honneur de
notre concours », a déclaré M.Adam.

Nikon Canada figure au nombre des
commanditaires. Selon Mary Mulder, la

directrice nationale des ventes de cette
société, le concours « aide à promouvoir
l’industrie de la photo ». Par ailleurs,
Mme Mulder se dit impressionnée par la
qualité des images. « Certaines de ces
photos sont époustouflantes. Qu’elles
soient l’œuvre d’amateurs ou de
quiconque en quête d’effets spéciaux,
ces photos témoignent d’une grande
créativité. »

Entre autres lauréats, mentionnons
Janice Lang, photographe professionnelle
de l’année, et le Cpl Roger Simard, dont 
la photo qu’il a appelée « Stand by » 
lui a valu le prix du sous-ministre.

« Pacific Paradise », l’une des œuvres
qui a hissé Mme Lang à la tête de la 
catégorie des professionnels – Effets 
spéciaux, s’apparente à une aquarelle.
Mme Lang, qui est photographe à
Recherche et développement pour la
défense Canada, a indiqué que la photo 
a été prise à bord d’un hydravion 
survolant la côte ouest de l’île de
Vancouver. Cette scène empreinte 
de douceur et de sérénité a pourtant 
été captée durant une séance très 
technique. « J’étais allée vérifier sur place
des cibles maritimes en vue de 
faire des comparaisons avec des images
radar », a précisé Mme Lang.

Pour en apprendre davantage sur le
Concours de photographie du MDN,
visitez le site http://www.forces.gc.ca/site/
gallery/2004/index_f.asp.

Shot by Amateur Photographer of the Year, Cpl Brian Watters, “Heavy Handed” started out as an experiment.

Cette photographie des mains du photographe amateur de l’année, le Cpl Brian Watters, est le résultat d’une 
expérience.

Janice Lang, Professional Photographer of the Year, shot “Pacific Paradise”.

Janice Lang, photographe professionnelle de l’année, a su immortaliser ce petit coin de paradis du Pacifique.

celle des Effets spéciaux – Amateurs, ce
qui lui a valu le titre de Photographe 
amateur de l’année 2004 lors du
Concours de photographie du MDN.

Originaire d’Eastern Passage (N.-É.), le
Cpl Watters est affecté au quartier
général régimentaire du Royal Canadian
Regiment de London (Ont.). Il s’est dit 
à la fois surpris et ravi de recevoir cet
honneur, sa plus grande réalisation à ce
jour en photographie.

Organisé sous les auspices du sous-
ministre de la Défense nationale par le
Centre d’imagerie interarmées des FC et


